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Résumé

En décem bre 2005, le Comité de concer ta tion impli ca tion com mu nau tai re et sen si bi li sa tion (CCICS)
du Plan Saint-Laurent man da tait un grou pe de tra vail afin d’éta blir un modè le et une démar che

de par te na riat basés sur la par ti ci pa tion des  cégeps rive rains du Saint-Laurent. Ce modè le, réunis sant
des inter ve nants d’un cégep, d’un orga nis me en envi ron nement et du monde muni ci pal, avait pour
objec tif pre mier d’aug men ter la par ti ci pa tion des jeu nes pour la pro tec tion et la mise en  valeur du
Saint-Laurent.

En 2006, le comi té pro po sait au cégep de La Pocatière de met tre en pra ti que ce modè le et cette
démar che et d’entre pren dre un pre mier pro jet pilo te. En 2008, le pre mier cycle du pro jet fut com plé té.

Ce rap port pré sen te la défi ni tion et la mise en place du pro ces sus d’éva lua tion qui fut  déployé  auprès
des  acteurs du pro jet pilo te entre octo bre 2008 et juin 2009. À l’aide d’un ques tion nai re et de
ren con tres de grou pes, les par ti ci pants ont pu se pro non cer sur dif fé rents  volets : le modè le de par te na riat,
les objec tifs et les éta pes de la démar che, les res sour ces, les  outils et les sou tiens néces sai res, ainsi que
les résul tats et les retom bées.

Les par ti ci pants ont confir mé que le modè le et la démar che sont effi ca ces pour attein dre les objec tifs
du CCICS. Le pro jet pilo te a per mis de ras sem bler des par te nai res de dif fé rents hori zons afin de par ta ger
des exper ti ses et des  efforts pour l’éta blis se ment d’un pro jet com mun qui  répond aux inté rêts de cha cun
des orga nis mes. Il a éga le ment contri bué à faire par ti ci per des jeu nes du cégep à la réali sa tion d’actions
concrè tes dans leur  milieu tout en sen si bi li sant la popu la tion, par ti cu liè re ment les jeu nes des éco les
pri mai res de la  région, aux riches ses du Saint-Laurent. Les prin ci paux défis à rele ver sont de péren ni ser
les  efforts et de conso li der le par te na riat éta bli. Plusieurs pro po si tions ont été fai tes à cet effet.

Dans la per spec ti ve d’expor ter le modè le et la démar che dans d’autres  régions, les inter ve nants ont
éga le ment pro po sé  divers  moyens afin de com bler cer tai nes lacu nes et de faci li ter la mise en œuvre
de nou vel les initia ti ves.
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summARy

In December 2005, the Comité de concer ta tion impli ca tion com mu nau tai re et sen si bi li sa tion (CCICS)
of the Saint Lawrence Plan asked a wor king group to esta blish a part ners hip  approach and model for

the par ti ci pa tion of CÉGEPs (com mu ni ty col le ges) along the Saint Lawrence River. The model, which  brought
toge ther sta ke hol ders from a CEGEP, an envi ron men tal agen cy and local com mu ni ties, was inten ded
to increa se the par ti ci pa tion of young peo ple in pro tec ting and enhan cing the Saint Lawrence River.

In 2006, the com mit tee asked the CEGEP in La Pocatière to put this model and  approach into prac ti ce
and to under ta ke a first pilot pro ject. In 2008, the first cycle of the pro ject was com ple ted.

This  report pre sents the deve lop ment of the assess ment pro cess that was under ta ken with the par ti ci pants
in the pilot pro ject bet ween October 2008 and June 2009. Through a ques tion nai re and focus  groups,
the par ti ci pants gave their opi nions regar ding the  various com po nents—the part ners hip model, the
objec ti ves and  stages of the  approach, the resour ces, the neces sa ry tools and sup port, as well as the
 results and  impacts.

The par ti ci pants confir med that the model and the  approach pro vi de an effec ti ve way to achie ve the
CCICS objec ti ves. The pilot pro ject made it pos si ble to bring toge ther part ners from dif fe rent hori zons
to share exper ti se and  efforts in esta blis hing a com mon pro ject that was com pa ti ble with the inter ests
of each of the orga ni za tions. It also hel ped get young CEGEP stu dents to take in concre te  actions in
their envi ron ment, while edu ca ting the gene ral  public, par ti cu lar ly young peo ple in pri ma ry  schools
in the  region, about the rich ness of the Saint Lawrence River. The main chal len ges are ensu ring that
the  effort is sus tai ned and conso li da ting the part ners hip that has been esta blis hed. A num ber of pro po sals
were made in this  regard.

With a view to expor ting the model and the  approach to other  regions, the sta ke hol ders also pro po sed
 various ways to fill cer tain gaps and to faci li ta te the imple men ta tion of new initia ti ves.
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intRoDuction

Le Plan Saint-Laurent 2005-2010 com prend dif fé rents comi tés de tra vail qui ont cha cun leurs objec tifs
par ti cu liers. À l’inté rieur du Comité de concer ta tion impli ca tion com mu nau tai re et sen si bi li sa tion

(CCICS), un grou pe de tra vail, le Sous-comi té sou tien- cégeps, a vu le jour en décem bre 2005. Ce grou pe
s’est donné pour objec tif d’éta blir un pro jet édu ca tif et d’inter ven tion com mu nau tai re sur le Saint-Laurent
pour favo ri ser la par ti ci pa tion des jeu nes, en par ti cu lier des  cégeps, à la pro tec tion, la res tau ra tion et
la mise en  valeur du Saint-Laurent. Une démar che de tra vail et un modè le de par te na riat ont été déci dés.
Une  région et un cégep ont éga le ment été rete nus pour un pre mier pro jet pilo te qui  devait expé ri -
men ter ce modè le et cette démar che, soit la  région et le cégep de La Pocatière. Depuis mai 2006,
les éta pes du pro jet de La Pocatière se sont suc cé dé et la pre miè re phase de mise en œuvre a été
réali sée à l’été 2008. Bien que le Sous-comi té sou tien- cégeps se soit doté d’un outil de suivi du pro jet,
aucu ne démar che for mel le d’éva lua tion n’avait été entre pri se. Puisque le Sous-comi té sou hai te
expor ter ce modè le et cette démar che dans d’autres  régions et  cégeps le long du Saint-Laurent, cette
étape deve nait essen tiel le pour s’assu rer qu’ils  soient per ti nents et qu’ils répon dent aux objec tifs et
aux  besoins des  acteurs du  milieu.

L’occa sion d’entre pren dre cette démar che d’éva lua tion a été four nie par la réali sa tion d’un pro jet à
l’inté rieur d’une for ma tion de 2e cycle en édu ca tion rela ti ve à l’en vir onnement à l’Université du
Québec à Montréal. Ce pro jet  visait l’éta blis se ment d’un plan d’éva lua tion (quoi, com ment,  auprès de qui,
avec quel le stra té gie), sa vali da tion, puis son déploie ment  auprès des  acteurs du pro jet de La Pocatière.
Ce rap port pré sen te, dans un pre mier temps, un his to ri que du tra vail entre pris par le Sous-comi té
sou tien- cégeps et la mise en œuvre, par les inter ve nants régio naux, d’un pro jet pilo te à La Pocatière.
Les sec tions qui sui vent pré sen tent la métho do lo gie d’éva lua tion rete nue, les résul tats de l’éva lua tion
ainsi que la conclu sion.
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1. PRojet éDu cA tif et D’inteR ven tion, 
Le PRo jet PiLo te De LA PocAtiÈRe1

1.1 Mise en contex te

Les Québécois ont la chan ce extraor di nai re de
voir cou ler sur leur ter ri toi re ce joyau natu rel et
gran dio se qu’est le Saint-Laurent. Ils en sont fiers.
Ils ont le droit d’en retro uver tous les usa ges et les
bien faits. Ils ont aussi la res pon sa bi li té de l’exploi ter
dura ble ment afin d’en jouir plei ne ment leur vie
 durant et de le  léguer aux géné ra tions à venir.

À ce titre, cha que petit ou grand geste de pro tec -
tion, de conser va tion et de mise en  valeur du
Saint-Laurent est impor tant et utile. Dans cette
opti que, tous les inter ve nants, les usa gers, les
jeu nes et les  citoyens des com mu nau tés rive rai nes
et côtiè res peu vent contri buer.

Depuis plu sieurs  années, exis te le comité de
concer ta tion impli ca tion com mu nau tai re et
sen si bi li sa tion (ccics). Ce comi té, issu du Plan
Saint-Laurent, regrou pe des minis tè res qué bé cois
et cana diens et des orga ni sa tions non gou ver -
ne men ta les (ONG). L’objec tif de ce comi té est
« d’accroî tre la sen si bi li sa tion et la par ti ci pa tion
des col lec ti vi tés, des jeu nes, des usa gers et des
déci deurs au déve lop pe ment dura ble et à la ges tion
inté grée du Saint-Laurent ». Différents grou pes de
tra vail sont  actifs au sein du CCICS.

À la ren con tre du 15 décem bre 2005 du CCICS,
le sous-comi té sou tien- cégeps a été formé en
vue d’accroî tre la par ti ci pa tion des jeu nes  envers
la pro tec tion et la mise en  valeur du Saint-Laurent.
Il se com po se de repré sen tants de l’Association
qué bé coi se pour la pro mo tion de l’édu ca tion
rela ti ve à l’en vir onnement (AQPE RE), du minis tè re
des Ressources natu rel les et de la Faune du Québec

(MRNF), d’Environnement Canada, et de Pêches
et Océans Canada. Le grou pe mise dès le  départ
sur la par ti ci pa tion des  cégeps pour attein dre
cet objec tif.

En effet, un grand nom bre de  cégeps sont  situés
dans des loca li tés voi si nes du Saint-Laurent. La
plu part  offrent des pro gram mes de for ma tion
en rap port avec le déve lop pe ment régio nal.
Par  ailleurs, la liber té péda go gi que per met aux
ensei gnants de met tre au point des pro jets pra ti -
ques aux quels les  aspects pré cé dem ment cités
pour raient ser vir de sou tien. Parfois même des
ses sions com plè tes se pas sent sur le ter rain.

Le Sous-comi té sou tien- cégeps s’est donné le
man dat d’explo rer dans quel le mesu re les étu diants
pour raient s’enga ger sur leur ter ri toi re dans des
 actions concrè tes de pro tec tion, de conser va tion et
de mise en  valeur du Saint-Laurent. Il est éga le ment
envi sa gé que cer tains pro jets puis sent être inté grés
direc te ment dans dif fé rents pro gram mes sco lai res.

Le comi té a iden ti fié d’autres par te nai res enga gés
sur leur ter ri toi re pour éta blir un pre mier modè le
d’inter ven tion. Ces par te nai res com pren nent les
muni ci pa li tés et les muni ci pa li tés régio na les
de comté (mRc), qui ont un rôle essen tiel dans
la ges tion de leur ter ri toi re, ainsi que les ONG et
d’autres par te nai res poten tiels (ex. : entre pri ses,
 citoyens). Les comités Zones d’inter ven tion prio -
ri tai re (ZiP) sont par ti cu liè re ment visés puisqu’ils
sont le  moteur des méca nis mes de concer ta tion
et de par ti ci pa tion de la popu la tion à la réali sa tion
d’initia ti ves loca les en matiè re de pro tec tion, de
conser va tion, de res tau ra tion et de mise en  valeur
des usa ges et des res sour ces du Saint-Laurent.

1. Mise à jour d’un docu ment pro duit par le Sous-comi té sou tien- cégeps.
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1.2 Modèle de pro jet édu ca tif et
d’inter ven tion coM Mu nau tai re

1.2.1 objec tifs

Dans les pre miers mois de 2006, le Sous-comi té
sou tien- cégeps entre prend ses tra vaux. Il déter mi ne
les objec tifs sui vants pour le pro jet :

entre pren dre une démar che pour favo ri ser la
créa tion de liens entre les  cégeps, les ONG
et le monde muni ci pal;

éta blir un modè le de pro jet édu ca tif et
d’inter ven tion sur le Saint-Laurent  auquel
par ti ci pe raient ces inter ve nants  

met tre en place, avec les  acteurs  locaux, un
pro jet pilo te pour mener à bien la démar che;

éva luer la pos si bi li té d’expor ter cette démar che
vers d’autres  régions du Québec.

Le Sous-comi té illus tre le modè le de la façon
sui van te :

une  région fai sant offi ce de lea der dans la
mise en  valeur de l’éco tou ris me au Québec
et dans l’implan ta tion de nou vel les pra ti ques
de déve lop pe ment dura ble;

la pré sen ce de qua tre  cégeps dans des loca li tés
 situées près du Saint-Laurent;

des grou pes envi ron ne men taux très  actifs dont
les mem bres ont une forte pré oc cu pa tion de
pro tec tion de la  nature et qui sont aussi très
enga gés socia le ment;

un  conseil régio nal en envi ron nement aussi
très actif et pro che du  milieu de l’édu ca tion;

le comi té ZIP Sud-de-l’Estuaire qui a une
bonne connais san ce des pro blè mes envi ron -
ne men taux en rap port avec le Saint-Laurent;

plu sieurs grou pes envi ron ne men taux du
Bas-Saint-Laurent sont mem bres de l’Association
qué bé coi se pour la pro mo tion de l’édu ca tion
rela ti ve à l’en vir onnement (AQPE RE).

1.2.3 choix du cégep de La Pocatière comme
cégep pilo te

Un des prin ci paux  motifs qui a pré si dé au choix
du cégep de La Pocatière pour y pro po ser un
pro jet pilo te est que la par ti ci pa tion régio na le à la
pro tec tion et à la mise en  valeur de l’en vir onnement
est inscri te dans la mis sion même du cégep.
Depuis plus de 30 ans, cette insti tu tion offre un
pro gram me de for ma tion d’éco lo gie appli quée
 incluant notam ment :

l’inven tai re et l’ana ly se de res sour ces végé ta les;

la car to gra phie éco lo gi que;

la ges tion des res sour ces bio ti ques;

l’inter pré ta tion de la  nature.

Certains  aspects se dis tin guent aussi comme des
élé ments de for ma tion en rap port  direct avec le
type de pro jet que le Sous-comi té sou tien- cégeps
sou hai te mener  autour du Saint-Laurent et de
ses pro blè mes, notam ment la réorien ta tion du
pro gram me d’éco lo gie appli quée vers un pro -
gram me de tech ni que en bio éco lo gie. De plus,
les liens éta blis entre le cégep de La Pocatière et

La pre miè re étape de tra vail est le choix d’une
 région et d’un cégep pour sus ci ter l’éta blis se ment
d’un pre mier pro jet pilo te.

1.2.2 choix de la  région du Bas-saint-Laurent
comme  région pilo te

Plusieurs  atouts ont mili té en  faveur du choix de
la  région du Bas-Saint-Laurent pour pro po ser un
pro jet pilo te :

une  région où le déve lop pe ment régio nal est
for te ment lié au Saint-Laurent et à ses diver ses
com po san tes (his toi re, îles, bat tures, falai ses,
habi tats fau ni ques, res sour ces, aboi teaux, etc.);

mRc et
autres

partenaires

onG
régionales

Projet

céGeP
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plu sieurs grou pes envi ron ne men taux régio naux
– Réseau d’obs er va tion de mam mi fè res  marins
(ROMM), Société d’éco lo gie de la bat ture de
Kamouraska (SEBKA), Corporation envi ron ne men -
ta le de la Côte-Sud (COE COS), Centre de recher che
sur l'inter ven tion édu ca ti ve (CRIE) – témoi gnent de
l’exis ten ce d’une cul ture de par te na riat favo ra ble
à l’émer gen ce de pro jets sti mu lants.

Le Sous-comi té sou tien- cégeps a ensui te ren con tré
les inter ve nants du cégep de La Pocatière pour
leur pré sen ter l’initia ti ve, le 1er mai 2006. Le cégep
a confir mé sa par ti ci pa tion à l’initia ti ve en juin 2006
et s’est enga gé à pren dre le lea ders hip du pro jet.

1.2.4 Démarche pro po sée pour l’éla bo ra tion
du pro jet pilo te à La Pocatière

Au début de 2007, une nou vel le ren con tre per met
de pré sen ter une démar che aux repré sen tants
du cégep de La Pocatière.

Les gran des éta pes de cette démar che se résu ment
ainsi :

1. Création du comi té régio nal ou local et 
défi ni tion des objec tifs et  besoins de cha cun

C’est avec une appro che qui per met à cha cun des
par te nai res de répon dre à ses pro pres objec tifs
que le pro jet peut pren dre forme et main te nir la
col la bo ra tion de cha cun à long terme.

2. Formulation d’un objec tif com mun

Les par te nai res s’enten dent sur un objec tif com mun
pour le pro jet, objec tif qui leur per met éga le ment
de répon dre à leurs pro pres  besoins.

3. Évaluation des pro blè mes et des  enjeux
régio naux

Les par te nai res ont une bonne connais san ce des
 enjeux et des pro blè mes de leur  milieu, et ce,
sous dif fé rents  angles : envi ron ne men tal, socio-
é co no mi que, etc. À par tir de cette  réflexion, le
choix d’une ou plu sieurs pro blé ma ti ques  reliées
à l’objec tif com mun per met de défi nir des
 actions et des pro jets  concrets.

4. Répertoire des connais san ces et recen se ment
des lacu nes

En fonc tion des  réflexions pré cé den tes sur les
objec tifs et les pro blè mes, une revue des connais -
san ces dis po ni bles sur ces  sujets peut être faite.
Les par te nai res ont accès à une mul ti tu de de
docu men ta tion, réfé ren ces, etc., qui leur sont
uti les. Il est éga le ment pos si ble de recen ser les
lacu nes  devant être com blées.

5. Élaboration d’un plan de tra vail

Cette étape per met de défi nir les  actions à met tre
en œuvre selon un échéan cier pré cis et d’iden -
ti fier les par te nai res au pro jet.

6. Élaboration de pro jets

Les  actions défi nies dans le plan de tra vail peu vent
se tra dui re en pro jets  concrets. Il peut s’agir d’un
pro jet à long terme et éga le ment de pro jets plus
ponc tuels qui per met tent d’entrer rapi de ment
dans l’action. Les deman des d’appuis (finan ciers
et res sour ces humai nes et maté riel les) peu vent
alors être éla bo rées.

Positionnement du Sous-comi té sou tien- cégeps
dans le pro jet pilo te de La Pocatière :

Le rôle du Sous-comi té sou tien- cégeps est essen tiel -
le ment un rôle d’accom pa gne ment et de faci li ta tion
effec ti ve des pro jets. Le Comité de La Pocatière
peut aussi dis po ser, pour le pro jet pilo te, d’un
délé gué de chan tier repré sen tant le Sous-comi té
sou tien- cégeps. Ce délé gué a le man dat sui vant :

sui vre les tra vaux du comi té;

accom pa gner le comi té dans ses recher ches
de finan ce ment et de per son nes-res sour ces
gou ver ne men ta les;

infor mer le comi té sur les ser vi ces que le
CCICS est sus cep ti ble de lui ren dre;

pré pa rer le rap port des réali sa tions du pro jet
pilo te pour le CCICS;

trou ver un mode effi ca ce de ges tion du pro jet
qui per met le trans fert du modè le vers les
 autres  cégeps limi tro phes au Saint-Laurent.
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1.2.5 Déroulement du pro jet pilo te 
de La Pocatière

Le Comité de La Pocatière a été créé en  février 2007
sous l’appel la tion de « Comité Projet Saint-Laurent ».
Il était com po sé, au  départ, de repré sen tants du
cégep, de la Ville de La Pocatière, du comi té ZIP
Sud-de-l’Estuaire et du Sous-comi té sou tien- cégeps.
Sept ren con tres ont eu lieu en 2007 afin de met tre
au point le pro jet. Un véri ta ble par te na riat s’est mis
en place entre les orga nis mes. Ceux-ci ont éta bli
un pro jet qui répon dait à leurs pro pres objec tifs
et  besoins tout en pro fi tant de l’exper ti se et des
res sour ces des  autres mem bres pour le boni fier.

Titre�du�pro�jet�:

La Halte mari ne de La Pocatière

Description�du�pro�jet�:

Ce pro jet s’inscrit dans une initia ti ve plus large
du Comité ZIP Sud-de-l’Estuaire, soit la créa tion
d’un  réseau de hal tes mari nes pour la rive sud de
l’estuai re du Saint-Laurent. Une halte mari ne est
un lieu d’accueil, d’infor ma tion et d’inter pré ta tion
éco lo gi que en lien avec le Saint-Laurent. La créa tion
d’un  réseau assu re que les sites  seront exploi tés
de façon com plé men tai re et offre aux visi teurs
une diver si té de thé ma ti ques et d’expé rien ces
de décou ver tes du  milieu.

La thé ma ti que rete nue pour la Halte mari ne de
La Pocatière est « la décou ver te des rela tions
entre l’homme et le Saint-Laurent » qui peut être
abor dée sous dif fé rents  volets : son exploi ta tion,
sa trans for ma tion au cours des  années, les  façons
de l’étu dier et de l’appré cier. Les  publics  cibles
sont les tou ris tes, les rési dents et les grou pes
sco lai res de la  région.

Les étu diants ont dres sé la pro gram ma tion et le
conte nu des acti vi tés à l’hiver et au prin temps 2008
et les acti vi tés d’ani ma tion se sont dérou lées sur
le site entre mai et août 2008. Le pro gram me
com por tait plu sieurs acti vi tés d’inter pré ta tion du
 milieu (pêche expé ri men ta le, étude des orga nis mes

 marins,  oiseaux, plan tes, etc.), des visi tes gui dées,
des visi tes auto no mes ( réseau de pan neaux d’inter -
pré ta tion déjà en place sur le site) ainsi qu’un
volet d’ani ma tion artis ti que  autour d’acti vi tés telle
la réali sa tion d’œuvres éphé mè res, de des sins
d’obs er va tion, etc.

Le lieu du site d’accueil tou ris ti que exis tant a été
amé na gé (ajout d’une rou lot te de chan tier) afin
de pou voir  accueillir les grou pes et les visi teurs
de pas sa ge (popu la tion loca le et tou ris tes).

À la suite de cette pre miè re sai son, le Comité
de La Pocatière a pro cé dé à son pro pre bilan
du pro jet.

Partenaires�:

Le comi té comp te sur la par ti ci pa tion du direc teur
du pro gram me de bio éco lo gie, de pro fes seurs et
d’étu diants de deux pro gram mes d’étu des, soit
les pro gram mes d’arts plas ti ques et de tech ni que
de bio éco lo gie, du direc teur de la Ville de La
Pocatière, de deux ONG, du Centre local de déve -
lop pe ment (CLD) du Kamouraska, du repré sen tant
du Sous-comi té sou tien- cégeps et d’un mem bre
obs er va teur de Pêches et Océans Canada.

1.2.6 évaluation et expor ta tion du modè le et
de la démar che vers d’autres  cégeps

Le Sous-comi té sou tien- cégeps a mis au point
quel ques  outils en vue de faire le suivi et l’éva -
lua tion du pro jet. Il se  réunit pério di que ment
afin de faire le point et un repré sen tant par ti ci pe
acti ve ment à l’ensem ble des ren con tres du Comité
de La Pocatière. Un comp te rendu de cha cu ne
des ren con tres est pro duit et un  tableau de suivi
a été ébau ché. Le pro ces sus d’éva lua tion réali sé à
l’inté rieur du pro gram me en édu ca tion rela ti ve
à l’en vir onnement per met de boni fier le modè le
et la démar che en vue de les expor ter dans d’autres
 régions. Le Sous-comi té veut éga le ment créer un
outil de dif fu sion afin de favo ri ser le démar ra ge
de nou vel les initia ti ves.
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2. méthoDoLoGie D’évA LuA tion Rete nue

2.1 assises théo ri ques

Le plan d’éva lua tion a été inspi ré de dif fé ren tes
lec tures qui pré sen tent des démar ches et des  outils
pour la réali sa tion d’éva lua tions à l’inté rieur de
pro jets com mu nau tai res, entre  autres pour étu dier
cer tai nes pro blé ma ti ques et trou ver des solu tions
adap tées au  milieu. À cet effet, les prin ci paux
docu ments sui vants ont servi de sou tien pour
ce plan :

Le Boterf, G. (1981). L’enquê te par ti ci pa tion en
ques tion : ana ly se d’une expé rien ce, des crip tion
d’une métho de et  réflexions cri ti ques.

Anadon, M., L. Sauvé, M. Torres Carrasco et
A. Boutet (2000). Quand éva luer c’est appren dre
ensem ble : une expé rien ce d’éva lua tion dans l’action.

Des  outils ont éga le ment été rete nus lors de cette
démar che éva lua ti ve, entre  autres l’ana ly se de
conte nu, l’enquê te, l’entre tien de recher che qua -
li ta tif, le grou pe de dis cus sion. Plusieurs réfé ren ces
ont été consul tées pour créer ces  outils (voir la
sec tion Références).

2.2 plan d’éva lua tion

Les ques tions de  départ pour l’éva lua tion du
modè le et de la démar che qui ont été expé ri -
men tés à La Pocatière sont les sui van tes :

1. Est-ce que le modè le pro po sé par le Sous-
comi té sou tien- cégeps, et expé ri men té lors
du pro jet pilo te de La Pocatière, per met
d’attein dre les objec tifs visés :

Par le Sous-comi té sou tien- cégeps ?

Par le cégep de La Pocatière et ses par te nai res
(expé rien ce pilo te) ?

2. Est-ce que le modè le adop té par le Sous-
comi té sou tien- cégeps, et expé ri men té lors du
pro jet pilo te de La Pocatière, est effi cient en
matiè re de démar che, d’outils et de res sour ces,
de résul tats et de retom bées ?

3. Quelles sont les recom man da tions pour
boni fier le modè le :

Pour attein dre les objec tifs du CCICS ?

Pour attein dre les objec tifs et répon dre
aux  besoins du cégep de La Pocatière et
de ses par te nai res ?

Pour le ren dre expor ta ble aux  autres
 cégeps le long du Saint-Laurent ?

Le plan géné ral et les gran des éta pes qui ont été
rete nus, en début de pro ces sus, pour la réali sa tion
de cette éva lua tion sont les sui vants. Des notes en
ita li que pré sen tent les modi fi ca tions qui ont dû être
appor tées au plan  initial en cours de réali sa tion.

étape 1. exploration initia le

A)�Analyse�de�conte�nu.

À par tir de l’ensem ble des docu ments pro duits
tout au long du pro jet entre mai 2006 et août 2008
– comp tes ren dus, docu men ta tions,  tableau des
res sour ces,  tableau de suivi du pro jet, etc. –,
déga ger les élé ments de conte nu qui per met tent
de décri re les com po san tes du pro jet : objec tifs,
 enjeux, démar che, rôles des inter ve nants,  outils,
res sour ces, résul tats et retom bées.
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D’autres docu ments  seront éga le ment consul tés
afin de docu men ter les  aspects sui vants :

- Les  enjeux envi ron ne men taux du Saint-Laurent

- Les grou pes  ciblés par la démar che, prin ci pa le ment
les  cégeps, les grou pes envi ron ne men taux.

Cette der niè re recher che docu men tai re n’a
pu être réali sée, faute de temps. L’ana ly se de
conte nu a donc été faite prin ci pa le ment sur les
comp tes ren dus des ren con tres du Sous-comi té
sou tien- cégeps et du Comité de La Pocatière.

À par tir de ces ana ly ses, il a fallu défi nir avec
plus de pré ci sion les élé ments néces sai res à
l’éva lua tion de la démar che et du pro jet de La
Pocatière en fonc tion des ques tions initia les.

B)�Entretiens�explo�ra�toi�res

1. Rencontre avec le Sous-comi té sou tien- cégeps
afin de pré sen ter les objec tifs de l’éva lua tion,
les ques tions rete nues, les éta pes et les  outils
pro po sés pour le pro ces sus d’éva lua tion en
tant que tel. Cette étape est l’occa sion de
mieux pré ci ser les objec tifs et les résul tats
atten dus et de  recueillir les com men tai res et
les sug ges tions sur le plan d’éva lua tion.

Cette étape a été réali sée par confé ren ce télé -
pho ni que et au moyen d’échan ges de cour riels
avec les mem bres du Sous-comi té. Ceux-ci ont
vali dé et boni fié la démar che et ont pro po sé
 divers élé ments à inté grer au guide d’entre vue.

2. Rencontre avec le Comité de La Pocatière.
Cette ren con tre  devait être inté grée dans
l’une des ren con tres habi tuel les du comi té à
l’autom ne 2008.

expli ca tion des objec tifs de l’éva lua tion;

défi ni tion des  besoins par ti cu liers des  acteurs;

des crip tion des gran des ques tions aux quel les
l’éva lua tion  devrait répon dre;

expli ca tion et boni fi ca tion du pro ces sus
d’éva lua tion;

enga ge ment des par ti ci pants à la démar che;

défi ni tion des  aspects logis ti ques  reliés au
pro jet d’éva lua tion.

La com mu ni ca tion avec les mem bres du Comité
de La Pocatière a dû être modi fiée. Aucune
ren con tre du comi té n’étant pro gram mée à
l’autom ne, cha cun des par ti ci pants a été contac té
indi vi duel le ment (voir la sec tion sui van te).

étape 2. entrevues indi vi duel les

À par tir des infor ma tions  issues de l’explo ra tion
initia le, un guide d’entre vue est éla bo ré. Les per -
son nes rete nues pour par ti ci per aux entre vues
sont les par ti ci pants au Comité de La Pocatière :

les inter ve nants du cégep de La Pocatière qui
par ti ci pent au grou pe de tra vail – le direc teur
du pro gram me de bio éco lo gie et deux pro -
fes seurs (pro gram me d’éco lo gie appli quée et
pro gram me d’arts plas ti ques) – et les étu diants
qui ont été étroi te ment liés au déve lop pe ment
et à la mise en œuvre du pro jet de La Pocatière;

les repré sen tants de la Ville de La Pocatière
et du CLD du Kamouraska;

les deux repré sen tants d’ONG de la  région
(Comité ZIP et Réseau d’obs er va tion de
mam mi fè res  marins);

l’Association qué bé coi se pour la pro mo tion
de l’édu ca tion rela ti ve à l’en vir onnement
(AQPE RE).

L’uti li sa tion d’un guide d’entre vue, com por tant des
ques tions ouver tes, per met de créer un cli mat de
rela tion direc te et de confian ce avec les per son nes
inter ro gées. Ce type d’entre vue per met éga le ment
aux par ti ci pants d’expri mer plus libre ment leurs
pen sées. Comme le nom bre de par ti ci pants est
res treint, l’objec tif ici n’est pas de faire une ana ly se
quan ti ta ti ve des répon ses  recueillies, mais de met tre
l’accent sur le conte nu de ces échan ges.

Idéalement, le guide d’entre vue  devait faire l’objet
de dis cus sion  auprès des deux grou pes men tion nés
pré cé dem ment. À tout le moins, il fal lait pré voir
faire un pré test, par exem ple avec le repré sen tant
de l’AQPE RE qui par ti ci pe aux deux comi tés.
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Les thé ma ti ques sui van tes ont été rete nues:

les objec tifs (du modè le et de la démar che,
du pro jet de La Pocatière et des  acteurs)
exa mi nés sous dif fé ren tes per spec ti ves : envi -
ron ne men ta le, socioé co no mi que, édu ca ti ve;

le modè le de par te na riat : forme, struc ture
adop tée, rôle des  acteurs, per ti nen ce, 
avan tages, inconvé nients;

la démar che : clar té, com pré hen sion, 
per ti nen ce, avan tages, inconvé nients;

les res sour ces : exter nes, inter nes,  besoins
recen sés;

les résul tats : en lien avec les objec tifs visés,
les  autres retom bées direc tes et indi rec tes.

Pour la réali sa tion des entre vues indi vi duel les
la démar che était la sui van te :

le guide d’entre vue a été remis aux mem bres
du Sous-comi té sou tien- cégeps pour vali da -
tion fina le. Aucun com men tai re n’a été reçu;

les pré tests ont été réali sés avec le repré sen -
tant de l’AQPE RE (mem bre des deux comi tés)
et un inter ve nant du cégep (per son ne- contact,
char gé du pro jet de La Pocatière). Certaines
modi fi ca tions ont été appor tées au guide
d’entre vue2;

un cour riel a été  envoyé aux répon dants  ciblés
leur pré sen tant les objec tifs du pro ces sus d’éva -
lua tion pro po sé et les invi tant à com men ter,
à boni fier, etc.;

un appel télé pho ni que a été fait à cha cun des
par ti ci pants pour com plé ter l’infor ma tion et
pren dre ren dez-vous pour l’entre vue;

la pre miè re par tie du guide d’entre vue (pages
1 et 2,  annexe 1) leur a été  envoyée pour
les infor mer de façon plus pré ci se des thè mes
abor dés et leur per met tre de se pré pa rer;

huit entre vues ont été réali sées en per son ne et
deux au télé pho ne. Les entre vues ont eu lieu
entre le 28 octo bre et le 27 novem bre 2008.
Les répon dants ont été assu rés du res pect
de la confi den tia li té de leurs répon ses. Les
entre vues ont duré entre 60 et 120 minu tes.

étape 3. feed back des résul tats

Cette étape, à être entre pri se de prime abord
 auprès du Comité de La Pocatière, per met de
faire part des gran des  lignes des entre vues réali sées.
Les par ti ci pants peu vent vali der les résul tats, en
dis cu ter et boni fier les élé ments qui sont res sor tis.
Des recom man da tions sont fai tes et le grou pe peut
éga le ment men tion ner ce qui lui  paraît prio ri tai re.
Ces don nées appar tien nent au grou pe, qui pour ra
les uti li ser dans l’opti que de l’amé lio ra tion du
pro jet de La Pocatière. Il était prévu de réali ser
cette étape lors de l’une des ren con tres habi tuel les
du comi té.

De la même façon, le Sous-comi té sou tien- cégeps
doit pren dre connais san ce des résul tats de ces
entre vues et de la ren con tre avec le Comité de
La Pocatière. Les résul tats ser vi ront de base à
l’amé lio ra tion du modè le que le grou pe a choi si.
Les par ti ci pants peu vent éga le ment déga ger les
pro chai nes pha ses du pro jet qui pour raient per -
met tre de concré ti ser et de dif fu ser la démar che
 auprès d’autres  régions et  cégeps le long des
rives du Saint-Laurent : ex. : pré pa ra tion d’un
guide et d’outils (trous se), plan de dif fu sion et
de com mu ni ca tion, etc.

La ren con tre avec le Comité de La Pocatière a
eu lieu le 4  février 2009. Celle avec le Sous-
comi té sou tien- cégeps, le 8 juin 2009.

2. Annexe 1. Guide d’entre vue.
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3. PRésentAtion Des RésuL tAts

Les résul tats qui sont pré sen tés ici pro vien nent
des dix entre vues indi vi duel les réali sées  auprès

de huit répon dants du Comité de La Pocatière
( incluant le repré sen tant du Sous-comi té sou tien-
 cégeps au sein de ce comi té) ainsi que d’un
étu diant finis sant et d’un  ancien du pro gram me
de bio éco lo gie qui ont par ti ci pé au pro jet. Les
résul tats sont pré sen tés en fonc tion des thé ma ti ques
sou le vées en entre vue ( annexe 1). Les  réflexions
 issues des ren con tres de fin de pro jet avec le
Comité de La Pocatière et le Sous-comi té sou tien-
 cégeps com plè tent cette sec tion.

3.1 objec tifs

Les répon dants  étaient invi tés à se pro non cer sur
qua tre ques tions :

1. Leurs  motifs, leurs inté rêts et leurs objec tifs
pour le pro jet pilo te.

2. Leur éva lua tion de l’attein te des objec tifs
(ceux du Sous-comi té sou tien- cégeps, 
du Comité de La Pocatière et les leurs).

3. Leurs atten tes et leurs objec tifs  futurs en lien
avec le pro jet.

3.1.1 motifs, inté rêts et objec tifs

Dans le cas du cégep, une fois le pro jet accep té
par la direc tion, le repré sen tant du nou veau
pro gram me de bio éco lo gie a été inter pel lé pour
y par ti ci per et pren dre le lea ders hip étant donné
l’orien ta tion du pro jet vers le Saint-Laurent. Le
cégep était déjà en lien avec des orga nis mes
exter nes et la Municipalité pour cer tai nes initia -
ti ves et ce pro jet  devait per met tre de mieux faire
connaî tre le pro gram me  auprès de la popu la tion,
en plus de per met tre aux étu diants de réali ser
des pro jets  concrets, pra ti ques, en lien avec leur
for ma tion. L’aspect de l’acqui si tion de nou vel les
connais san ces a éga le ment été sou le vé ( marais,
fleu ve, etc.). Pour le pro gram me d’arts plas ti ques,
qui s’est ajou té un peu plus tard à l’initia ti ve, le
pro jet per met tait de pour sui vre son enga ge ment
dans la com mu nau té et sou te nait son orien ta tion

de tra vailler à l’exté rieur, avec et dans le pay sa ge.
On a sou li gné éga le ment l’occa sion pour le cégep
de déve lop per l’entre pre neu riat, de bâtir de
nou veaux par te na riats et, pour les étu diants, de
tra vailler avec des col la bo ra teurs.

Du côté envi ron ne men tal, les répon dants du cégep
sou lè vent l’inté rêt de sen si bi li ser la popu la tion
à l’impor tan ce du fleu ve, de leur appor ter de
nou vel les connais san ces et éven tuel le ment de
l’ame ner à mieux le pro té ger.

Pour l’un des par ti ci pants issus d’une onG,
l’inté rêt se situe dans le modè le de par te na riat.
C’est aussi un pro jet qui est en lien avec leur
man dat (édu ca tion, sen si bi li sa tion, pro tec tion du
Saint-Laurent). Le volet for ma teur (pour les jeu nes
comme pour les orga nis mes) a éga le ment été
sou le vé. On sou li gne le fait que ces étu diants
devien nent une res sour ce inté res san te (sta giai re
ou  emploi d’été) et que le pro jet per met de for mer
une relè ve. Un des par ti ci pants a sou le vé qu’il
s’atten dait à un rap pro che ment avec le  milieu
édu ca tif, une pos si bi li té de par te na riat, prin ci -
pa le ment en ce qui a trait aux connais san ces sur
le  milieu ( marais).

Les  autres inter ve nants du  milieu sou li gnent
l’inté rêt du par te na riat, en plus de la pos si bi li té
d’avoir accès à une nou vel le exper ti se sur le  milieu,
répon dant ainsi à des atten tes des visi teurs du
site tou ris ti que en bor du re du fleu ve. Le pro jet
contri bue éga le ment à la mise en  valeur de ce lieu
stra té gi que pour le déve lop pe ment de l’offre
tou ris ti que. Il est une occa sion, pour la popu la tion
loca le, de se réap pro prier le fleu ve sur un site
qui sert déjà de car re four pour plu sieurs acti vi tés
(cyclis me, ran don née pédes tre, etc.). L’inté rêt se
situe aussi dans la per spec ti ve de l’éta blis se ment
d’un  réseau de hal tes mari nes qui sont simi lai res par
leur forme et com plé men tai res par leur conte nu.
Finalement, ce pro jet est déjà inté gré dans le plan
stra té gi que de l’un des orga nis mes, entre  autres
pour la recher che de par te na riats avec le  réseau
insti tu tion nel et l’amé lio ra tion du cadre de vie
des  citoyens (infras truc tures et offre de ser vi ces).
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Le repré sen tant du sous-comi té sou tien- cégeps
men tion ne l’inté rêt pour les  cégeps de confir mer
leur posi tion comme  acteurs de pre mier plan
dans une  région et la pos si bi li té de conce voir des
pro jets et d’éta blir des par te na riats inté grant
l’ensem ble des dimen sions :

édu ca ti ve : inté gra tion des thé ma ti ques liées
au Saint-Laurent ainsi que des pro jets  concrets
dans le pro gram me sco lai re des étu diants 
( valeur ajou tée à l’ensei gne ment et moti va tion
des étu diants);

socia le : ouver ture des  cégeps vers la com mu -
nau té, mobi li sa tion des  citoyens à par ti ci per;

éco no mi que : créa tion d’emplois pour 
étu diants, réten tion des per son nes en  région;

envi ron ne men ta le :  regain d’inté rêt pour la
pro tec tion du fleu ve par les com mu nau tés
rive rai nes, recen se ment de pro blè mes 
envi ron ne men taux liés au fleu ve afin d’y
appor ter des solu tions vala bles.

3.1.2 Atteinte des objec tifs

Pour l’ensem ble des répon dants, l’objec tif pre mier
du sous-comi té sou tien- cégeps qui est de créer
un pro jet édu ca tif et d’inter ven tion impli quant
des par te nai res régio naux (cégep, ONG, monde
muni ci pal, etc.) a été  atteint dans ce pro jet pilo te.
Il faut tou te fois péren ni ser ces  efforts. Pour ce qui
est d’accroî tre la par ti ci pa tion des jeu nes  envers
le Saint-Laurent, on men tion ne qu’il reste du
tra vail au sein même du cégep pour aug men ter le
nom bre d’étu diants par ti ci pants et pour amé lio rer
la pro mo tion à faire pour accroî tre la par ti ci pa tion
des jeu nes (pri mai re) aux acti vi tés de la halte
mari ne. Un des inter ve nants sou li gne que, le cégep
ayant déjà des objec tifs envi ron ne men taux et
édu ca tifs liés au Saint-Laurent, il  serait inté res sant
de voir les résul tats avec un cégep qui n’a pas de
pro gram me en lien avec ces objec tifs.

Quant à l’objec tif relié au pro jet de La Pocatière
de sen si bi li ser la popu la tion (loca le, tou ris ti que,
éco liers) aux rela tions de l’homme au Saint-Laurent,
les répon dants men tion nent que c’est sur tout
dans les éco les que les résul tats ont été les plus
inté res sants en 2008. Cette initia ti ve leur  aurait

per mis de venir ou de reve nir au fleu ve, de voir
son impor tan ce, d’acqué rir des connais san ces sur
leur pro pre  milieu et de déve lop per des « raci nes »
 envers ce  milieu. On men tion ne tou te fois que
c’est une étape (par ti ci pa tion de quel ques heu res)
et que ces acti vi tés doi vent se per pé tuer. Les
étu diants du cégep qui ont par ti ci pé au pro jet
comme gui des inter prè tes sou li gnent l’impor tan ce,
pour les jeu nes qui ont par ti ci pé aux acti vi tés de
la Halte de La Pocatière, de pour sui vre l’action
(ex. : net toya ge, visi tes au site avec leurs  parents,
etc.). Au  niveau de la popu la tion loca le et tou ris -
ti que, il reste beau coup de tra vail à faire, entre
 autres en ce qui concer ne la pro mo tion, puis que
l’acha lan da ge a été fai ble. C’est l’ana ly se du bilan
réali sé par les inter ve nants du cégep qui per met tra
de mieux éva luer l’attein te de ces objec tifs.

Les objec tifs des répon dants du cégep ont été
plus ou moins  atteints prin ci pa le ment en rai son
du fai ble nom bre d’étu diants concer nés. Il faut
éga le ment mieux faire connaî tre le pro gram me
de bio éco lo gie au sein de la popu la tion. On men -
tion ne qu’il reste des amé lio ra tions à faire pour
cla ri fier le pro jet et le  cadrer avec les man dats du
cégep. On est opti mis te puis que les bases sont
main te nant éta blies et qu’on voit le pro jet sur du
long terme.

Une des onG est satis fai te des résul tats pour
son orga ni sa tion puis que le modè le a pu être
expor té dans une autre  région avec un autre
cégep. Également, des étu diants de La Pocatière
ont pu être enga gés comme gui des inter prè tes.
D’un autre côté, cer tai nes atten tes n’ont pas été
com blées, par exem ple le trans fert de connais -
san ces entre le cégep et les ONG (et vice-versa).

Le repré sen tant du sous-comi té sou tien- cégeps
est opti mis te quant à la pos si bi li té de s’inspi rer
de ce pro jet pilo te pour expor ter le modè le de
par te na riat. Pour lui, le pro jet a per mis aux inter ve -
nants de tes ter leur capa ci té à tra vailler ensem ble
dans un pro jet  concret. Il sou li gne les appren tis sa ges
qu’ont pu réali ser les jeu nes du cégep enga gés
dans le pro jet :

appro fon dis se ment des connais san ces du
Saint-Laurent d’autant plus effi ca ce qu’ils ont
dû eux-mêmes les trans met tre aux visi teurs
de la halte;
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tra vail sur des pro jets  concrets  autant pour
les étu diants de bio éco lo gie que pour ceux
du pro gram me d’arts plas ti ques.

3.1.3 Attentes­et­objec­tifs­­futurs­en­lien­
avec­le­pro­jet

Les inter­ve­nants­du­cégep sou hai tent des amé -
lio ra tions au pro jet. Ils mis ent sur la pour sui te de
la concer ta tion amor cée. De plus, ils sou hai tent
inté grer davan tage le pro jet dans les cours  offerts.
Un répon dant sou lè ve la pos si bi li té d’offrir à
cer tains étu diants, en com plé ment, une for ma tion
en ani ma tion. On men tion ne éga le ment que des
étu diants plus âgés, ou qui ont déjà ter mi né leur
for ma tion, pour raient par ti ci per. Cela pour rait  offrir
des occa sions d’emploi, des inci ta tifs à reve nir
en  région.

On men tion ne qu’en plus de répon dre à un
man dat du cégep de faire la pro mo tion du déve -
lop pe ment dura ble, le pro jet est un ajout posi tif
car il per met d’attein dre un autre  niveau de
par ti ci pants : les élè ves des éco les de la  région,
la popu la tion, etc.

On sou lè ve fina le ment le  besoin d’avoir un lieu
phy si que per ma nent afin de pour sui vre le pro jet
à long terme.

Pour les ONG, on sou hai te que les  efforts se
pour sui vent en vue d’éta blir un  réseau régio nal
de hal tes mari nes dans le Bas-Saint-Laurent. On
est éga le ment en atten te du bilan de la pre miè re
sai son du pro jet à La Pocatière pour amor cer la
suite et ren for cer les bases du par te na riat entre
les orga nis mes.

Les ­autres­inter­ve­nants­du­­milieu sou hai tent avoir
un suivi pour voir ce qui pour ra être fait dès l’an
pro chain. La même pré oc cu pa tion est sou li gnée
concer nant la néces si té d’amé na ge ments  futurs
sur le site. À moyen terme, il y a même un pro jet
d’acqui si tion du bâti ment et de recons truc tion
(nor mes LEED)  incluant une offre tou ris ti que et
d’édu ca tion rela ti ve à l’en vir onnement (inter pré -
ta tion, lieu d’ani ma tion  vivant). On sou li gne que
le conte nu péda go gi que des acti vi tés devra faire
appel à des res sour ces plus lar ges que le cégep
afin d’enri chir les dimen sions liées au pay sa ge, à
l’his toi re, aux  aspects cul tu rels, etc.

Un des étu­diants sou lè ve la pro blé ma ti que du
nom même du site d’inter pré ta tion. Selon lui, le
terme « halte » n’est pas appro prié puisqu’il fait
réfé ren ce à un bref arrêt. Il faut tra vailler sur la
per cep tion des gens et aller vers un  concept où
ils  auront le goût de par ti ci per aux acti vi tés
d’inter pré ta tion.

Plusieurs de ces élé ments ont éga le ment été
sou le vés par le repré sen tant du Sous-comi­té
sou­tien-­cégeps : exten sion  future du pro jet, amé -
lio ra tion du site, inté gra tion dans un  réseau régio nal
de hal tes mari nes. Un autre élé ment fon da men tal
est relié au finan ce ment.

3.2 modè­le­de­par­te­na­riat

Cette sec tion est au cœur de l’éva lua tion réali sée
 auprès des répon dants. On s’est attar dé ici à
éva luer la per ti nen ce du modè le qui impli que des
inter ve nants du trio « cégep-ONG-monde muni -
ci pal » pour la réali sa tion de pro jets com muns, la
réso lu tion de pro blè mes en lien avec le Saint-
Laurent et l’attein te des objec tifs dis cu tés à la
sec tion 1 (ceux du Sous-comi té sou tien- cégeps et
ceux du Comité de La Pocatière) ainsi que les
avan tages et les inconvé nients d’un tel type de
par te na riat. De plus, les répon dants  étaient invi tés
à se pro non cer sur les rôles que les « pôles » du
modè le pour raient ou  devraient tenir. Nous avons
éga le ment dis cu té de la struc ture de fonc tion ne -
ment uti li sée (réuni ons, échan ge d’infor ma tion,
tra vaux entre les réuni ons, etc.). Finalement, les
répon dants ont eu à se pro non cer sur les liens
qui se sont tis sés entre les orga nis mes dans le
pro jet de La Pocatière ainsi que sur le poten tiel
futur du par te na riat éta bli  depuis 2006.

3.2.1 Pertinence­du­modè­le­de­par­te­na­riat­
«­cégep-ONG-monde­muni­ci­pal­»

De façon géné ra le, tous les répon dants trou vent
que le modè le est per ti nent pour la réali sa tion
de pro jets com muns et la réso lu tion de pro blè mes
en lien avec le Saint-Laurent. Le point cru cial qui
res sort est l’avan tage d’avoir,  autour d’une même
table, des inter ve nants qui appor tent des exper ti ses
et des res sour ces com plé men tai res. On note qu’on
doit donc s’assu rer d’avoir les bons orga nis mes
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et les bon nes per son nes pour démar rer une telle
appro che de par te na riat. Plusieurs  points ont été
sou le vés par cha cun des grou pes :

Les inter ve nants du cégep ont sou li gné que cette
appro che per met de décloi son ner les sec teurs et
ainsi de pro fi ter d’une mise en com mun d’idées et
d’exper ti ses. Ils appré cient éga le ment le fait qu’un
tel type de par te na riat fait connaî tre les pro gram mes
du cégep puis que le pro jet qui en décou le tou che
beau coup de gens dans la com mu nau té.

Concernant l’attein te des objec tifs du pro jet de
La Pocatière, on men tion ne tou te fois qu’une telle
appro che deman de plus de temps, de concer ta tion,
de réuni ons et que le pro ces sus peut faire peur au
début. Il faut donc convain cre les par te nai res des
retom bées poten tiel les du pro jet, prin ci pa le ment
 auprès de la popu la tion. On men tion ne cepen dant
qu’un tel type d’appro che, mal gré sa lon gueur,
peut appor ter des solu tions et des résul tats plus
dura bles. Finalement, on insis te sur le fait qu’il faut
être réalis te au début du pro ces sus et se don ner
une pre miè re année d’appren tis sa ge, et ce, à tous
les  niveaux. Les prin ci paux avan tages du modè le,
selon ces répon dants, repo sent sur les for ces qui
sont réuni es  autour d’objec tifs com muns une fois
que l’enga ge ment des par ti ci pants est gagné. Les
inconvé nients sou le vés concer nent les  efforts à
consa crer pour convain cre et enga ger les par te -
nai res ainsi que les inter ve nants du cégep même
(direc tion, admi nis tra tion), la lour deur des  tâches
à accom plir (réuni ons,  appels, etc.) qui vien nent
s’ajou ter au man dat prin ci pal, la len teur du pro -
ces sus, sur tout avec l’arri vée de nou veaux par ti -
ci pants en cours de pro jet, ou les chan ge ments
d’indi vi dus qui repré sen tent les orga nis mes. Les
élé ments à amé lio rer selon eux sont :

que les pro fes seurs enga gés dans le pro jet
puis sent dis po ser de temps pour s’y consa crer,
sur tout la pre miè re année (donc être libé rés
de cer tai nes  tâches);

que les pro fes seurs  soient mieux infor més,
dès le début du pro ces sus, de ce qu’un tel
pro jet impli que;

d’assu rer un  meilleur par tage des res pon sa bi li tés
entre les trois pôles du modè le;

de s’assu rer de s’adap ter à la vites se de cha cun,
sinon le grou pe vit de nom breux  retours 
en arriè re.

Finalement, pour faci li ter la mise en place d’un
tel pro ces sus et pour avoir une cer tai ne flexi bi li té,
on pro po se la mise en place d’un orga nis me
indé pen dant (ONG), qui pour rait être relié au
cégep et qui réuni rait les mêmes par te nai res.

Les repré sen tants des onG sont d’accord sur
la per ti nen ce du modè le qui, selon eux, per met
de ral lier les prin ci paux  joueurs. Cela assu re un
bon com plé ment d’orga nis mes pour résou dre des
pro blè mes et avoir accès à diver ses exper ti ses
et dif fé rents  outils. Le pro jet qui en décou le a
per mis une connais san ce mutuel le de dif fé rents
orga nis mes. On sou li gne que ce pro jet a per mis
de mieux se faire connaî tre, prin ci pa le ment  auprès
de la muni ci pa li té. Cependant, selon un des répon -
dants, il man que actuel le ment des repré sen tants
du gou ver ne ment au sein du modè le, sur tout pour
des pro jets qui  seraient axés sur la réso lu tion de
pro blè mes tou chant le Saint-Laurent. Les prin ci paux
avan tages men tion nés concer nent le fait que ce
type de modè le est nova teur et qu’il ral lie trois
 milieux dis tincts qui n’ont pas l’habi tu de de tra -
vailler ensem ble. On relè ve cer tai nes dif fi cul tés,
en lien avec le pro jet de La Pocatière, soit le fait
que les gens n’aient pas  appris à tra vailler ensem ble
en  dehors des réuni ons. Il y a eu un man que de
com mu ni ca tion à ce  niveau. Les amé lio ra tions à
appor ter au modè le, dont cer tai nes rejoi gnent cel les
qui ont été rele vées par le cégep, sont les sui van tes :

éclair cir le modè le  auprès des inter ve nants.
Celui-ci n’est pas très  concret au  départ;

les per son nes concer nées doi vent être déga gées
de leurs  tâches habi tuel les pour se consa crer
au pro jet dès le  départ;

il faut que les bon nes per son nes et les bons
orga nis mes  soient asso ciés au pro jet une fois
que celui-ci est pré ci sé puis que l’ajout de gens
au comi té, au fur et à mesu re de l’avan ce ment
du pro jet, pro vo que de nom breux  retours en
arriè re;

il faut bien déter mi ner dès le  départ les rôles
et les atten tes de cha cun.
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Les  autres inter ve nants du  milieu sou li gnent
prin ci pa le ment que ce modè le per met d’ouvrir
les  réseaux. Sa mise en œuvre à La Pocatière a
per mis, entre  autres, la réali sa tion de pro jets
 concrets avec les étu diants du cégep et une
recon nais san ce du cégep et du tra vail des jeu nes
 auprès de la popu la tion. Pour eux, c’est une exper -
ti se qui se déve lop pe et qui  devient dis po ni ble.
Elle confir me éga le ment le fait que les  cégeps
doi vent être dyna mi ques et aller cher cher des
res sour ces et des par te na riats nova teurs. Un
des répon dants s’est dit éton né du choix du
comi té ZIP comme repré sen tant des ONG du
fait de son man dat très régio nal. Pour un pro jet
tel que celui de La Pocatière, une ou des ONG
plus loca les pour raient peut-être mieux col ler au
modè le. D’autres cons tats ont été faits. On sou li gne
que ce modè le doit être vu dans la per spec ti ve
de la réali sa tion de pro jets com muns. Il faut donc
un véri ta ble dia lo gue, une ouver ture et l’accep -
ta tion du rôle de cha cun. On men tion ne éga le ment
que plus il y a de par te nai res, plus on ris que de
per dre la maî tri se. Parmi les amé lio ra tions, on pro -
po se, pour La Pocatière, les élé ments sui vants :

la créa tion d’un orga nis me auto no me pour
gérer ce type de pro jet. Une telle struc ture
pour rait faci li ter des par te na riats entre la Ville
(ex. : pour les infras truc tures) et le cégep
(conte nu, res sour ces). Cet orga nis me pour rait
cons trui re un véri ta ble plan d’action com pre -
nant une stra té gie de déve lop pe ment, de
finan ce ment, de pro mo tion;

une  vision à long terme des par te nai res, une
conso li da tion des assi ses du pro jet de leur part.
Le prin ci pal défi est en effet, entre  autres,
l’ajout de nou veaux étu diants cha que année;

fina le ment, la col la bo ra tion d’une ONG
loca le, pour un par te na riat plus local.

Les étu diants se sont éga le ment pro non cés sur
le modè le de par te na riat pro po sé. Ils men tion nent
que le  concept est très bien mais que les gens ne
sont pas habi tués à tra vailler de cette façon. Ils
sou lè vent que les par ti ci pants ont alors ten dan ce
à com pa rer leur  apport à l’apport des  autres
par ti ci pants. C’est donc une cul ture de soli da ri té
et de col la bo ra tion à créer ou à  recréer. Pour ce

qui est de leur par ti ci pa tion au modè le, soit à
l’inté rieur du comi té créé à La Pocatière, ils ont
col la bo ré vers la fin du pro jet. Un des répon dants
men tion ne que cette inser tion a été dif fi ci le pour
eux. Ils ont pré sen té leur tra vail au comi té (soit
les ébau ches des docu ments de réfé ren ce et
d’acti vi tés) et se sont alors sen tis éva lués, cri ti qués.
Ils sen taient que les mem bres du comi té atten daient
d’eux un tra vail pro fes sion nel alors qu’ils sont en
plei ne for ma tion. Une cer tai ne frus tra tion a été
res sen tie puis que les étu diants ont four ni beau coup
de tra vail sur ces docu ments.

Finalement, le repré sen tant du sous-comi té
sou tien- cégeps sou li gne, comme d’autres inter -
ve nants, le fait que le modè le per met à des gens
qui n’ont pas l’habi tu de de tra vailler ensem ble de
col la bo rer à un pro jet, ame nant par le fait même
un enri chis se ment  mutuel. En lien avec la réali sa tion
de pro jets com muns, le répon dant men tion ne
que le choix des par ti ci pants est cru cial (les bon nes
per son nes qui ont un inté rêt affir mé pour le pro jet).
Pour des pro jets en lien avec le Saint-Laurent, le
modè le lui  paraît tout à fait per ti nent, en plus
d’être expor ta ble. Pour ce qui est de l’attein te
des objec tifs, le pro jet de La Pocatière a per mis
à la popu la tion de pro fi ter d’acti vi tés édu ca ti ves
en lien avec le Saint-Laurent et éven tuel le ment
de l’aimer et d’y reve nir. À plus long terme, cette
sen si bi li sa tion pour rait ame ner les gens à s’enga ger
dans des pro jets de res tau ra tion et de mise en
 valeur. Pour les étu diants, la mise en œuvre de ce
modè le de par te na riat a per mis de faire un tra vail
remar qua ble qui a été appré cié des visi teurs et des
grou pes sco lai res. Il s’agit pour eux d’un pré lu de
à l’entrée sur le mar ché du tra vail. Le pro jet en
lui-même offre un poten tiel de créa tion d’emplois
pour la  région. Parmi les cons tats et les amé lio ra -
tions à appor ter, il men tion ne les  points sui vants :

il y a un appren tis sa ge à faire pour un réel
tra vail en com mun;

il faut du temps pour se connaî tre et trou ver
une façon de tra vailler ensem ble, entre  autres
pour la par ti ci pa tion des muni ci pa li tés;

une fois le par te na riat éta bli ainsi que les rôles
et les res pon sa bi li tés, le modè le est effi ca ce
et cons truc tif ;

la bonne com mu ni ca tion est fon da men ta le.
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3.2.2 Rôles des par te nai res à l’inté rieur du
modè le

Chacun des répon dants a eu à se pro non cer sur
les rôles et les res pon sa bi li tés qu’il ver rait pour
cha cun des « pôles » du modè le, dans l’opti que
de son expor ta tion dans d’autres  régions.

Un des répon dants du cégep esti me que le
lea ders hip doit être pris par les  cégeps dans ce
type de modè le de par te na riat puisqu’ils ont les
res sour ces pour le faire. Un autre men tion ne que
ce fut le cas à La Pocatière mais qu’il peut y avoir
une cer tai ne réti cen ce due à la sur char ge de
tra vail que cela entraî ne. Il a d’ailleurs noté que
les repré sen tants du cégep ont senti une pres sion
des  autres inter ve nants à cause de cette posi tion
de lea ders hip. Il faut donc qu’un res pon sa ble se
consa cre au pro jet à temps plein. On men tion ne
que le rôle prin ci pal des  cégeps est l’édu ca tion.
Pour le pro jet de La Pocatière, en plus du rôle
de lea ders hip exer cé par le cégep, il y a eu un
accom pa gne ment et un sou tien  auprès des étu -
diants pour l’éla bo ra tion des docu ments et pour
l’ani ma tion au site d’inter pré ta tion. Du côté
des ONG, les répon dants du cégep ont sou li gné
l’apport d’exper ti se, entre  autres en lien avec le
Saint-Laurent, ainsi que les  contacts avec la com mu -
nau té. Les ONG peu vent éga le ment ame ner un
sou tien pour la démar che, la pla ni fi ca tion de
pro jet et la recher che de finan ce ment. Pour ce qui
est du rôle des Municipalités et des  autres inter -
ve nants du  milieu, on men tion ne qu’ils amè nent
de la cré di bi li té au pro jet. Il peut être plus dif fi ci le
de les faire par ti ci per puis que ceux-ci doi vent voir
les retom bées à long terme (ex. : implan ta tion d’un
 réseau régio nal de hal tes mari nes). Cependant,
une fois enga gés, ils peu vent agir réel le ment et
concrè te ment, par exem ple par l’apport d’un
finan ce ment au pro jet.

Les repré sen tants des onG sou li gnent que les
 cégeps sont des lieux de connais san ces en plus
de four nir des res sour ces humai nes au pro jet. Ils
esti ment de leur côté que le lea ders hip  devrait
être pris par les ONG. En plus d’être moins lourd au
 niveau insti tu tion nel ( cégeps et Villes ayant sou vent
des contrain tes admi nis tra ti ves impor tan tes), ce qui
appor te rait une plus gran de flexi bi li té en matiè re
de ges tion, c’est aussi une ques tion de man dat.

Les ONG tra vaillent déjà dans une appro che par
pro jet et ont une exper ti se en lien avec l’en vir on -
nement, sou vent dans une per spec ti ve régio na le.
Les ONG pour raient donc mon ter les pro jets,
faire des deman des de finan ce ment, cha peau ter
les ren con tres, faire les liens entre les inter ve nants,
 incluant les minis tè res, au  besoin. On men tion ne
cepen dant que, pour ce faire, ils  devraient comp ter
sur un mini mum de res sour ces pour le temps et
les dépla ce ments  requis. Du côté des villes, les
répon dants des ONG sou lè vent un rôle d’arri ma ge
finan cier au  niveau local, en plus d’être le lien
pri vi lé gié avec la popu la tion.

Les  autres inter ve nants du  milieu éva luent que,
de par sa mis sion édu ca ti ve, le cégep appor te
le conte nu en plus de conce voir des appro ches
péda go gi ques pour la réali sa tion des acti vi tés au
site d’inter pré ta tion. Également, dans le  réseau insti -
tu tion nel, on retro uve beau coup de res sour ces et
de poten tiels. L’un d’eux sou li gne que le lea ders hip
au sein d’un modè le de par te na riat tel que celui
qui est expé ri men té à La Pocatière  dépend du
« déclen cheur » ou du pro jet rete nu dans cha cu ne
des  régions. À La Pocatière, comp te tenu du
pro jet rete nu, le cégep  devait être le lea der en
ce qui concer ne conte nu. La Municipalité peut
alors s’enga ger à par ti ci per au « conte nant », soit
les infras truc tures. Un des répon dants sou hai te rait
d’ailleurs que les conte nus amé na gés pour la Halte
de La Pocatière  soient mieux uti li sés. Il y  aurait de
nom breu ses pos si bi li tés pour élar gir la por tée de
la halte, par exem ple en orga ni sant des acti vi tés
adap tées aux pro gram mes sco lai res (ex. : trous ses
péda go gi ques). Cela per met trait d’allon ger la sai son
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d’acti vi tés en plus d’assu rer la conti nui té des
mes sa ges dans les éco les. En plus d’expor ter cette
exper ti se, on pour rait alors conso li der cer tains
 emplois ou  offrir des pos si bi li tés de  stages aux
étu diants du cégep. Pour ce qui est des ONG,
on voit prin ci pa le ment leur rôle comme un lien
entre la  réflexion, le conte nu et les  publics  cibles
puis que cel les-ci ont un lien avec la popu la tion,
la com mu nau té. Quant à l’échel le d’inter ven tion,
on sou li gne de nou veau le fait que, pour un pro jet
local comme celui de La Pocatière, une ONG
loca le  devrait par ti ci per. Une ONG plus régio na le
appor te alors une autre dimen sion, comme c’est
actuel le ment le cas dans l’éta blis se ment d’un
 réseau régio nal de hal tes mari nes. Concernant le
rôle des  autres inter ve nants du  milieu,  incluant
la Municipalité, on men tion ne que, pour s’enga ger
dans un tel pro jet, il doit y avoir un inté rêt. Ce fut
le cas à La Pocatière, étant donné que cer tai nes
 actions  étaient déjà en cours pour boni fier l’offre
du site de la halte.

Le repré sen tant du sous-comi té sou tien- cégeps
voit les  cégeps comme les lea ders de ce type de
par te na riat. En effet, les  cégeps sont au cœur des
 régions. Un tel modè le leur per met de rayon ner et
de s’ouvrir à d’autres inter ve nants, dont le monde
muni ci pal. La for ma tion qu’ils  offrent,  incluant les
pro gram mes pré uni ver si tai res et pro fes sion nels,
per met l’accès à des res sour ces faci les à mobi li ser
et à inté grer dans un pro jet  concret en lien avec
leur for ma tion. Du côté des Municipalités, les
man dats sont plus « terre à terre ». Elles peu vent
par ti ci per au recen se ment de pro blè mes envi -
ron ne men taux liés au fleu ve. Elles sont les mieux
pla cées pour  cibler les inté rêts et les  besoins des
 citoyens. Également, elles pos sè dent des res sour ces
pour inves tir dans les infras truc tures. Concernant
la par ti ci pa tion des ONG, il esti me que les comi tés
ZIP sont les mieux pla cés pour un tel modè le de
par te na riat de par leur mis sion et leur plan d’action
et de réha bi li ta tion éco lo gi que (PARE), éta bli pour
cha cun des tron çons du Saint-Laurent en concer -
ta tion avec la popu la tion. Ils ont une connais san ce
appro fon die de leur ter ri toi re. Certains sont déjà
enga gés dans des pro gram mes sco lai res et de plus en
plus avec les  cégeps. Ils peu vent col la bo rer à la pré -
pa ra tion de docu ments et à l’orga ni sa tion d’acti vi tés.

3.2.3 fonctionnement

La struc ture et le mode de fonc tion ne ment mis
en œuvre à La Pocatière com pren nent :

un comi té régio nal regrou pant l’ensem ble
des par te nai res qui se réunis sent au  besoin
selon l’avan ce ment de l’initia ti ve;

un comi té de tra vail au sein du cégep com -
pre nant les pro fes seurs et les étu diants enga gés
dans le pro jet, par ti cu liè re ment pour la
concep tion des docu ments de réfé ren ces 
et d’acti vi tés;

des ren con tres inter nes au cégep (direc tion,
admi nis tra tion);

des ren con tres ad hoc entre le cégep et 
l’un ou l’autre des  autres par te nai res du 
pro jet pour dis cu ter de  points les concer nant
par ti cu liè re ment;

des  appels, des cour riels au  besoin.

Les répon dants se sont donc pro non cés sur cette
façon de faire. De façon géné ra le, on éva lue que
ce mode de fonc tion ne ment est adé quat. On note,
entre  autres, que cette forme de « pyra mi de »
rend plus fonc tion nel le pro jet, du tra vail étant
réali sé entre les ren con tres du « grand comi té ».
Également, on men tion ne que les ren con tres  étaient
convi via les et qu’il y avait une volon té de faire
un suc cès du pro jet. Les prin ci paux  points rele vés
ou à amé lio rer concer nent :

la dif fi cul té d’assu rer un suivi puis que de
nou veaux par ti ci pants se sont ajou tés au fur
et à mesu re de l’avan ce ment du pro jet, d’où
l’impor tan ce de faire par ti ci per tous les inter -
ve nants dès le  départ, sur tout une fois que le
pro jet est sélec tion né;

cer tai nes res pon sa bi li tés n’ont pas été clai re -
ment énon cées dès le début, entraî nant des
confu sions et des blo ca ges;

un  meilleur échan ge entre les par te nai res  aurait
dû avoir lieu. Le suivi entre les ren con tres  serait
donc à amé lio rer.
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3.2.4 Liens créés entre les par te nai res et
poten tiel futur de ce par te na riat

Les répon dants du cégep appré cient les liens
qui ont pu se créer entre deux pro gram mes à
l’inté rieur du cégep, soit le pro gram me de bio -
éco lo gie et celui d’arts plas ti ques. Concernant
les rela tions à l’inté rieur du comi té, on men tion ne
qu’elles  étaient fonc tion nel les, que le grou pe était
inté res sant et inté res sé. Les gens  étaient  ouverts,
dis po ni bles et ont par ta gé leurs connais san ces.
Certains liens se sont conso li dés, par exem ple avec
la Ville. Dans le futur, on sou hai te faire inter ve nir
plus de pro gram mes à l’inté rieur du cégep. On
veut éga le ment pour sui vre le pro jet  actuel avec les
par te nai res déjà enga gés et conso li der les  acquis.
Le bilan de la pre miè re phase de mise en œuvre
du pro jet de La Pocatière per met tra d’appor ter
des amé lio ra tions et de pro cé der aux chan ge ments
 requis. Il faut aussi voir si, à moyen et long terme,
ce fonc tion ne ment pour ra se pour sui vre. Tous
sem blent inté res sés à conti nuer, mais on men tion ne
le  besoin de res sour ces pour la suite.

Les inter ve nants des onG amè nent éga le ment
cet  aspect de nou veaux par te na riats qui ont pu
se créer. Le modè le per met à cha cun d’appren dre
à se connaî tre, de voir com ment cha cun fonc -
tion ne ainsi que de mieux connaî tre les rôles et
les man dats. Les liens res tent à conso li der pour
le futur du pro jet.

Un des inter ve nants du  milieu éva lue que le
pro jet offre une occa sion sup plé men tai re de par -
te na riat avec l’insti tu tion, des liens exis tant déjà
avec le cégep à l’inté rieur d’autres pro jets. On se
dit en atten te du bilan, le défi prin ci pal étant de
pour sui vre cette col la bo ra tion à long terme. Un des
répon dants réitè re le  besoin de créer un orga nis me
indé pen dant, qui a sa vie pro pre, afin de bâtir un
plan de déve lop pe ment et d’éta blir des enten tes
de par te na riat. Il faut tou te fois conser ver la par ti -
ci pa tion des par te nai res  initiaux. De plus, si la
créa tion d’un  réseau régio nal de hal tes mari nes
se concré ti se avec d’autres par te nai res, il devra y
avoir plus de com mu ni ca tion et de pro mo tion.

Le repré sen tant du sous-comi té sou tien- cégeps
sou li gne la gran de com pli ci té entre des per son nes
qui ne se connais saient pas ou peu et le réel

désir de dura bi li té du pro jet. Il amène éga le ment
la per spec ti ve de l’expor ta tion de ce modè le à
d’autres  régions, un modè le qui  devrait s’impo ser
pour le déve lop pe ment dura ble du Saint-Laurent,
étant donné la pré sen ce de  cégeps et de comi tés
ZIP tout le long du Saint-Laurent.

3.3 déMar che uti li sée

3.3.1 évaluation de la démar che et du 
dérou le ment des dif fé ren tes éta pes

Pour l’ensem ble des répon dants, la démar che est
jugée per ti nen te. La suc ces sion des éta pes (che mi -
ne ment)  paraît éga le ment satis fai san te. Ce sont
les éta pes « nor ma les » d’un pro jet. De façon
géné ra le, au début du pro ces sus, la démar che et le
modè le ont cepen dant parus  abstraits, concep tuels,
ce qui expli que rait, selon cer tains, une cer tai ne
len teur à démar rer la démar che.

Les inter ve nants du cégep ont décor ti qué les
éta pes pour en faire res sor tir cer tains cons tats,
for ces et fai bles ses. En début de pro ces sus, on note
que l’appro pria tion a été lon gue. Cela vient du fait
que, dans le contex te du cégep, on se deman dait
com ment concré ti ser le modè le et la démar che.
En outre, un tel pro jet s’ajou te aux man dats de
cha cun. Le nom bre de par te nai res à contac ter et
le fait que cer tains se sont ajou tés en cours de
route peu vent expli quer cette dif fi cul té à démar rer
le pro ces sus. La défi ni tion du pro jet com mun a
cepen dant été plus rapi de, avec une pro po si tion
de pro jet  concret (pro ve nant du comi té ZIP),
déjà réflé chi, et qui cor res pon dait à des objec tifs
de cha cun des orga nis mes pré sents à la table.
Cela confir me l’impor tan ce des ONG au sein de
la démar che, ces orga nis mes qui éla bo rent des
pro jets et qui sont en  contact avec la com mu -
nau té. On men tion ne aussi l’impor tan ce d’avoir
l’adhé sion de tous à cette étape. Pour ce qui est de
l’étape de pla ni fi ca tion, on sou li gne que l’élé ment
le plus impor tant est le lea ders hip, qui repo se sur
une ou deux per son nes selon le cré neau et l’exper -
ti se. Cette étape a per mis un échan ge d’idées
entre les par ti ci pants ainsi que l’enga ge ment plus
 concret des étu diants dans le pro jet (rédac tion
des gui des théo ri que et d’acti vi tés). La prin ci pa le
dif fi cul té a été la ges tion du temps pour le prin ci pal
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res pon sa ble du pro jet : la res pon sa bi li té du pro jet
repo sait en gran de par tie sur une per son ne. De
plus, beau coup de temps a dû être consa cré à
infor mer les  niveaux supé rieurs, à réta blir et à
réali gner le pro jet à l’inter ne. Il y a éga le ment
eu une cer tai ne confu sion entre le pro jet local
et l’orga ni sa tion du pro jet régio nal d’un  réseau
de hal tes mari nes. De façon plus poin tue, on note
que les pro duits mis au point par les étu diants
 étaient d’un  niveau trop élevé pour le  public cible.
Finalement pour la mise en œuvre du pro jet, on
a noté une aug men ta tion de la moti va tion. Les
com men tai res posi tifs des par ti ci pants aux acti vi tés
de la halte mari ne y ont cer tai ne ment contri bué.
Les fai bles ses rele vées lors de la mise en œuvre des
acti vi tés de la halte concer nent la super vi sion
et l’enca dre ment des étu diants sur le ter rain. La
dif fi cul té a été ampli fiée du fait que l’orga ni sa tion
et l’ani ma tion des acti vi tés ont été fai tes par des
étu diants dif fé rents. Le  timing n’était pas idéal non
plus, étant donné la pério de de vacan ces des ensei -
gnants qui  auraient pu four nir cet enca dre ment.

Un repré sen tant des onG confir me l’impor -
tan ce d’avoir les inter ve nants dès le début de la
démar che. L’ajout au fur et à mesu re ralen tit le
pro ces sus. D’ailleurs, en plus des orga nis mes, il y a
les per son nes dési gnées qui comp tent. La par ti ci -
pa tion dès le  départ d’un ensem ble d’inter ve nants
 aurait pu mener à un choix com mun pour le
lea ders hip du pro jet. Pour La Pocatière, en rai son
de l’objec tif en lien avec un pro gram me exis tant
au cégep (bio éco lo gie), le choix était plus faci le.
Cependant, on relè ve éga le ment la dif fi cul té  reliée
à la lour deur admi nis tra ti ve des  cégeps. Pour ce
répon dant, le modè le et la démar che doi vent donc
demeu rer flexi bles, selon la  région, le dyna mis me
local et les pro blé ma ti ques rete nues. Certaines
dif fi cul tés ont été sou le vées par un autre répon -
dant, cette fois-ci au sujet du par tage des  tâches.
La démar che a été plus lon gue qu’on  aurait pu
le croi re et l’ampleur du pro jet  aurait été mal
éva luée. Ainsi, une meilleu re com mu ni ca tion et
un  meilleur par tage des  tâches entre les par ti ci pants
 auraient pu faci li ter le dérou le ment.

Du côté des  autres inter ve nants, on note que le
pro ces sus était  ouvert et que les col la bo ra tions
ont été rapi des. Selon l’un d’eux, les défis sont à
venir : conso li da tion, récur ren ce, prise en main
et déve lop pe ment.

Le repré sen tant du sous-comi té sou tien- cégeps
sou li gne, quant à lui, l’impor tan ce de res pec ter
le ryth me de tous les par ti ci pants, comp te tenu de
leur pro pre mis sion et char ge de tra vail. D’après
lui, le cégep était le plus indi qué pour le lea ders hip
de ce pro jet en rai son de l’aspect édu ca tif. Les
élé ments tels le suivi  auprès des par ti ci pants et le
res pect du calen drier des ren con tres ont éga le -
ment leur impor tan ce dans le suc cès d’une telle
démar che. Finalement, il éva lue que le tra vail a
avan cé conve na ble ment dans la per spec ti ve d’un
pro jet à long terme. Concernant plus pré ci sé ment
les éta pes du pro jet, il sou lè ve l’impor tan ce de
la pré pa ra tion et de la tenue de la pre miè re
ren con tre pour la pré sen ta tion du modè le et de
la démar che (aux inter ve nants du cégep pour le
cas de La Pocatière), qui est un fac teur déter mi nant
sur la volon té de par ti ci per et de s’enga ger. L’étape
la plus lon gue concer ne la pla ni fi ca tion du pro jet.
Plusieurs ren con tres ont été néces sai res. C’est en
effet à cette étape que doi vent se concré ti ser les
res sour ces humai nes, maté riel les et finan ciè res
néces sai res à la via bi li té du pro jet.

3.3.2 Recommandations sur la démar che

Les prin ci pa les recom man da tions sou le vées par
les répon dants en lien avec la démar che sont les
sui van tes :

Les  concepts du modè le et de la démar che
doi vent être clai re ment expo sés dès le début.
À cet effet, une per son ne-res sour ce (ayant
une connais san ce appro fon die de la démar che)
pour rait pré sen ter la démar che et orien ter
les éta pes, sug gé rer une maniè re de faire
effi ca ce. Elle pour rait éga le ment ani mer et
faci li ter les ren con tres, du moins au début
du pro ces sus.

Il est essen tiel d’avoir l’adhé sion de tous sur
le pro jet com mun. Cette adhé sion néces si te
sou vent la vali da tion à des  niveaux supé rieurs
des orga ni sa tions et la signa ture d’enten tes
entre les par te nai res.

La res pon sa bi li té de la mise en œuvre du
pro jet  devrait être mieux par ta gée. On sug gè re
donc, dès le début du pro jet, de cla ri fier les
rôles, les atten tes et les  besoins de cha cun
pour évi ter les che vau che ments ou enco re la
sur char ge de tra vail pour cer tains par te nai res.
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Un suivi régu lier  auprès des par ti ci pants est
éga le ment essen tiel. Il faut donc se doter de
méca nis mes effi ca ces de dif fu sion et de
com mu ni ca tion (ex. : comp tes ren dus, échan ges
de cour riels, etc.). Il faut reve nir sur les résul tats
du bilan et faire les modi fi ca tions néces sai res.

Plus spé ci fi que ment pour le pro jet de La Pocatière,
un des répon dants sug gè re la pos si bi li té de pres -
sen tir des éco les des  autres muni ci pa li tés et d’aug -
men ter l’inté gra tion dans le  milieu afin d’en faire
une démar che régio na le plu tôt que loca le.

Concernant la par ti ci pa tion des étu diants, un
répon dant sug gè re de sélec tion ner des étu diants

expé ri men tés ou même des «  anciens » du pro -
gram me, étant donné les nom breu ses res pon sa bi -
li tés qui leur incom bent et l’auto no mie néces sai re.
Un sou tien pour rait être  offert, entre  autres par
les ONG, pour pro dui re les gui des (théo ri que et
d’acti vi tés) uti li sés pour les acti vi tés de la halte.

3.4 res sour ces, outils et assis tan ce
inter ne et exter ne

Les prin ci paux élé ments  décrits par les répon dants
concer nant les res sour ces, l’assis tan ce et les  outils
qui ont été four nis sont résu més dans le  tableau
sui vant:

origine financement nature
Documents et 

réfé ren ces

À l’inter ne du comi té régio nal

cégep Soutien finan cier Ressources humai nes Oui, de dif fé ren tes 
finan cier au pro jet consa crées au pro jet  natures

Matériel  divers

Locaux

Autres Soutien finan cier Matériel  divers Volet his to ri que 
inter ve nants pour les salai res Infrastructure et et  autres

des étu diants ser vi ces : rou lot te
et site de la halte,
élec tri ci té, etc.

Ressources humai nes

onG Non Expertise Documents et 

Ressources humai nes réfé ren ces

(temps et kilo mé tra ge)

externe

sous-comi té Non Développement
sou tien- cégeps du modè le

Suivi du pro jet

Encadrement et 
orien ta tion

Logistique

Conseils 

AQPe Re Financement Représentant
pour la par ti ci pa tion au Sous-comi té
des étu diants Accompagnement tout 

au long du pro jet 
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Les répon dants ont eu à se pro non cer sur les
lacu nes et les  besoins en lien avec ces res sour ces.
On retro uve enco re ici cer tains des élé ments
men tion nés dans les sec tions pré cé den tes.

Les inter ve nants du cégep ont sou le vé les  points
sui vants :

Il y a un  besoin de sou tien pour la for ma tion
des étu diants char gés de l’ani ma tion d’acti vi tés
et de l’inter pré ta tion à la halte mari ne, ainsi
que d’enca dre ment adé quat  auprès d’eux
pour la réali sa tion de ces acti vi tés avec les
dif fé rents  publics.

Il y a un  besoin de res sour ces et d’exper ti ses
pour la dif fu sion et la pro mo tion du pro jet et
de la halte.

Les infras truc tures  devraient être per ma nen tes
pour la réali sa tion des acti vi tés à la halte.

Les docu ments pro duits et les acti vi tés  étaient
trop théo ri ques, ne rejoi gnaient pas les  publics
visés; c’était donc à recons trui re au fur et 
à mesu re.

Les onG ont sou li gné que la dis po ni bi li té des
infras truc tures et l’enga ge ment  concret pour
l’accès  avaient été tar difs,  créant une insé cu ri té
et des pro blè mes de logis ti que lors de la mise en
œuvre. On men tion ne éga le ment un  besoin pour
cou vrir les coûts de dépla ce ment des ONG qui
par ti ci pent au pro jet.

Les  autres inter ve nants sou li gnent la col la bo ra tion
d’une « belle équi pe de jeu nes ». On relè ve, comme
les inter ve nants du cégep, le  besoin d’accroî tre et
d’amé lio rer la pro mo tion. Finalement, la réali sa tion
de tels pro jets néces si te un finan ce ment adé quat.

Un des étu diants a men tion né que le  tableau des
res sour ces qui a été mis à la dis po si tion du grou pe
par le Sous-comi té sou tien- cégeps a été sous-
uti li sé. Il  devrait être expli qué aux étu diants dès
le début du pro jet afin de béné fi cier des for mes
d’assis tan ce qui y sont pro po sées. Ils men tion nent
éga le ment qu’ils appré cie raient l’accès à des
réfé ren ces de sites Internet pour la pré pa ra tion
de la docu men ta tion et des acti vi tés.

3.5 résul tats et retoM bées

On a deman dé aux répon dants de décri re les
résul tats et les retom bées du pro jet pour leur
orga ni sa tion ainsi que per son nel le ment. Ils ont
éga le ment pu éva luer les retom bées pour la  région
ainsi que les retom bées indi rec tes, c’est-à-dire
la for ma tion de pro jets « satel li tes » avec un ou
plu sieurs des par te nai res ou enco re de nou vel les
col la bo ra tions.

3.5.1 Résultats pour les orga nis mes 
et pour les per son nes

Les répon dants du cégep ont réité ré l’éta blis se ment
de col la bo ra tions entre deux pro gram mes d’ensei -
gne ment (bio éco lo gie et arts plas ti ques). On
men tion ne aussi les réali sa tions des étu diants
pour des docu ments de réfé ren ce (gui des théo ri que
et d’acti vi tés). Les liens avec d’autres inter ve -
nants, par exem ple des  pêcheurs d’anguille, des
cher cheurs et un her bo ris te, ont été appré ciés.
Le pro jet démon tre que le cégep est actif dans
son  milieu, par exem ple  auprès des éco les et des
per son nes inté res sées au fleu ve. De ce fait, on passe
d’un pro jet édu ca tif à un pro jet réali sé aussi avec
la popu la tion et les élè ves du pri mai re, dépas sant
ainsi le cadre habi tuel d’ensei gne ment. On a
 appris énor mé ment sur le fonc tion ne ment avec de
nou veaux par te nai res. Au  niveau per son nel, on
men tion ne l’aspect du défi que repré sen te un tel
pro jet ainsi que l’expé rien ce acqui se  durant cette
pre miè re étape de mise en œuvre. Les rela tions
inter per son nel les qui se sont éta blies avec cer tains
par te nai res sont éga le ment un  aspect posi tif.

Un des repré sen tants des onG a déjà uti li sé
le modè le de par te na riat pro po sé pour l’inté grer à
un pro jet en cours dans sa loca li té. Des étu diants
d’un autre cégep ont ainsi pu contri buer concrè -
te ment à sa réali sa tion. Ils ont pu béné fi cier du
sou tien finan cier de l’AQPE RE pour ce pro jet.
On men tion ne aussi que ce pro jet a per mis de
mieux connaî tre la main-d’œuvre étu dian te en
plus de béné fi cier de prêt de maté riel, de  locaux
et d’exper ti se. La contri bu tion des étu diants a
été un  levier pour aller cher cher du finan ce ment
 auprès d’autres par te nai res. Ces deux initia ti ves
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s’inscri vent dans le pro jet d’un  réseau de hal tes
mari nes, qui figu re d’ailleurs dans le plan d’action
du comi té ZIP. Finalement, de tels pro jets per -
met tent une meilleu re visi bi li té des ONG dans leur
 milieu. Au  niveau per son nel, un des répon dants
men tion ne l’inté rêt pour la concer ta tion et le
tra vail avec les étu diants et une meilleu re com pré -
hen sion du monde muni ci pal et édu ca tif (cégep).

Les  autres inter ve nants du  milieu appré cient le
fait que ce pro jet cons ti tue un  apport pour le site,
lui confé rant une nou vel le voca tion édu ca ti ve et
d’inter pré ta tion. Le site prend de l’expan sion, se
dyna mi se. On offre de nou vel les acti vi tés pour
la popu la tion. L’inté gra tion au sein d’un  réseau
de hal tes per met éga le ment d’élar gir la por tée
au  niveau régio nal. L’un d’eux sou li gne qu’on
sera mieux à même de juger des résul tats et des
retom bées dans quel ques  années, puisqu’on devra
faire face aux défis du renou vel le ment, du déve -
lop pe ment ainsi que de l’aug men ta tion de la
clien tè le. Personnellement, on béné fi cie sur tout
du fait de tra vailler avec plu sieurs orga nis mes, de
 côtoyer des gens pas sion nés et de mieux connaî tre
l’humain dans les orga ni sa tions. Ces der niers
élé ments sont éga le ment sou le vés par le repré -
sen tant du sous-comi té sou tien- cégeps.

3.5.2 Retom bées régio na les et indi rec tes

Les élé ments qui ont été sou li gnés par les répon -
dants concer nant les retom bées régio na les sont
les sui vants :

Pour les répon dants du cégep :

Aux  niveaux his to ri que et cul tu rel, lors que les
acti vi tés sont bien  rodées, d’autres évé ne ments
peu vent s’y gref fer (mailla ge entre arts et
envi ron nement). On sug gè re des  ajouts 
(ex. :  conteurs, musi ciens).

Au  niveau éco no mi que, ce sont de nou veaux
inves tis se ments dans le  milieu en plus d’être
un  apport pour le tou ris me.

Pour l’en vir onnement, le pro jet per met une
meilleu re connais san ce du fleu ve et, à plus
long terme, un res pect, une cons cien ti sa tion et
une meilleu re pro tec tion. Le défi est d’éveiller
l’inté rêt pour ceux qui ne sont pas «  gagnés à

la cause ». C’est aussi un début concer nant
l’infor ma tion des élè ves du pri mai re à l’impor -
tan ce de l’en vir onnement et du fleu ve.

Du point de vue  social, le pro jet amène plus
d’acti vi tés sur un lieu magni fi que  durant une
pério de plus tran quille (l’été, de nom breux
étu diants du cégep quit tent la  région). Il per met
éga le ment de faire par ti ci per les jeu nes et les
per son nes plus âgées.

Du côté des onG, on men tion ne qu’il est trop
tôt pour se pro non cer. Les  autres inter ve nants
du  milieu atten dent éga le ment le bilan de 2008
pour se pro non cer. Ils sont tou te fois d’accord
que le pro jet est posi tif sur les  aspects édu ca tifs, les
connais san ces sur le  milieu, la vie du lieu (his toi re
et cul ture).

Les retom bées indi rec tes, dont cer tai nes ont déjà
été évo quées dans les ques tions pré cé den tes,
concer nent prin ci pa le ment :

l’éta blis se ment de col la bo ra tions pour  offrir
des  stages dans les ONG;

l’inté gra tion du modè le dans un autre pro jet
dans la  région du Bas-Saint-Laurent;

la créa tion du  réseau de hal tes mari nes;

la réali sa tion d’un nou veau pro jet de carac té ri -
sa tion d’une zos te raie qui s’intè gre main te nant
à l’inté rieur de l’un des cours du pro gram me
de bio éco lo gie et qui a été insti tué de  concert
par le cégep et Pêches et Océans;

un  levier pour la recher che de nou veaux
finan ce ments;

un autre pro jet en déve lop pe ment entre
l’AQPE RE et un orga nis me au sein du cégep
(les Pairs verts) soit le pro jet « zéro car bo ne ».
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3.6 intégration du pro jet dans 
le cadre édu ca tif du cégep

Cette sec tion du ques tion nai re s’adres sait uni que -
ment aux inter ve nants du cégep de La Pocatière.
Dans un pre mier temps, on verra com ment le
pro jet s’est inté gré aux pro gram mes et aux cours
et, dans un  second temps, com ment les répon -
dants envi sa gent la pour sui te de l’initia ti ve au
 niveau édu ca tif.

3.6.1 intégration aux pro gram mes édu ca tifs

Il n’y a pas d’inté gra tion for mel le de la thé ma ti que
du Saint-Laurent à l’inté rieur des pro gram mes.
Cependant, en 1re et 2e année du pro gram me de
bio éco lo gie, les étu diants vont déjà beau coup
au fleu ve. Les connais san ces acqui ses lors de
la pre miè re phase du pro jet pour ront donc être
mises à pro fit lors de ces acti vi tés.

Le pro jet n’a pas non plus été inté gré de façon
for mel le dans le cadre édu ca tif,  autant pour le
pro gram me de bio éco lo gie que pour celui d’arts
plas ti ques. On men tion ne que le  timing n’était pas
bon, sur tout en consi dé rant que la ses sion d’été,
qui fai sait anté rieu re ment par tie du pro gram me
de bio éco lo gie, a été reti rée.

La par ti ci pa tion des étu diants a donc été réali sée
de la façon sui van te :

1. Les pro fes seurs ont invi té les étu diants de 3e

année inté res sés à par ti ci per à une ren con tre
de pré sen ta tion du pro jet.

2. Il y a eu une réuni on avec une quin zai ne
d’étu diants pour expli quer le pro jet ainsi que
le tra vail à réali ser (éla bo ra tion d’un guide
théo ri que et d’un guide d’acti vi tés pour la
halte mari ne).

3. La par ti ci pa tion des étu diants à l’autom ne
pour entre pren dre l’éla bo ra tion des docu ments
était volon tai re. Plusieurs contrain tes de temps
ont empê ché cer tains étu diants de par ti ci per
(stage, sur char ge de tra vail, etc.).

4. En hiver, cer tains étu diants ont pu être 
rému né rés pour pour sui vre le tra vail. Ils ont
d’ailleurs pré sen té les docu ments pré li mi nai res
lors d’une ren con tre du Comité de La Pocatière
en  février 2008.

5. En été, des étu diants ont animé la Halte
mari ne de La Pocatière et pré sen té des 
acti vi tés aux clien tè les sco lai res, aux tou ris tes
et à la popu la tion loca le.

Cinq étu diants en bio éco lo gie et deux en arts plas -
ti ques ont col la bo ré à cette pre miè re démar che.
En paral lè le à ce tra vail, un autre pro fes seur du
pro gram me en arts plas ti ques, cette fois dans
le cours Création en 3D, a inci té ces étu diants
(une dou zai ne) à par ti ci per à la réali sa tion d’une
œuvre et à son instal la tion sur le site. Il s’agit de
la repro duc tion d’un engin de pêche à l’anguille,
une acti vi té éco no mi que tra di tion nel le de ce
sec teur du Bas-Saint-Laurent. Les étu diants  étaient
invi tés à uti li ser des élé ments natu rels ou de
recy cla ge. Cette réali sa tion a été mise en contex te
au sein du pro jet glo bal.

3.6.2 Poursuite de l’initia ti ve, volet édu ca tif

Les inter ve nants du cégep sou hai tent pou voir
mieux inté grer le pro jet dans les pro gram mes et
les cours. Les appren tis sa ges (nou vel les connais -
san ces) pour raient être inté grés direc te ment dans
les cours. On sou li gne cepen dant qu’à l’inté rieur
d’un cours les com pé ten ces à attein dre doi vent
être concor dan tes avec les acti vi tés  reliées au
pro jet. Également, les pro fes seurs doi vent pré -
sen ter un inté rêt et le cours doit se prê ter à cet
appren tis sa ge. Plusieurs nou vel les acti vi tés sont
pré vues dans le pro gram me de bio éco lo gie, ce qui
pour rait favo ri ser cette inté gra tion. Le pro gram me
d’arts plas ti ques étant actuel le ment en révi sion,
il  serait sans doute pos si ble d’ajou ter le volet
ani ma tion artis ti que (à éva luer). Cette dimen sion
pour rait être mise à pro fit pour les acti vi tés offer tes
par les étu diants à la halte mari ne. On sug gè re
éga le ment que des étu diants en théâ tre pour raient
par ti ci per au volet ani ma tion. Finalement, on
sou li gne l’impor  tan ce, dans la suite du pro jet,
d’assu rer un  meilleur enca dre ment aux étu diants
et, si pos si ble, de sus ci ter la par ti ci pa tion des étu -
diants qui ont plus d’expé rien ce ou des «  anciens ».
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3.7 participation des étu diants 
au pro jet

Les répon dants qui ont par ti ci pé aux entre vues
sont un étu diant de 3e année et un étu diant qui
avait ter mi né ses étu des  depuis quel ques  années.
Les élé ments de dis cus sion ont porté prin ci pa le -
ment sur le type de par ti ci pa tion au pro jet, leurs
inté rêts, leur moti va tion et les objec tifs en lien
avec le pro jet, leur appré cia tion de l’expé rien ce
et les défis qu’ils dû rele ver et, fina le ment, leurs
appren tis sa ges en lien avec le pro jet. Quelques
ques tions  reliées aux  autres  volets ont éga le ment
été abor dées avec eux (résul tats dans les  autres
sec tions) et il y a eu une éva lua tion glo ba le au
 moment de conclu re l’entre vue.

3.7.1 engagement dans le pro jet

Les deux répon dants se sont enga gés de façon
dif fé ren te dans le pro jet. L’un d’eux a par ti ci pé à
la rédac tion du guide des acti vi tés à pré sen ter
sur le site et a tra vaillé comme guide inter prè te
 durant l’été. L’autre répon dant a été enga gé comme
coor don na teur pour la mise en œuvre des acti vi tés
à la halte, pour gérer le per son nel ainsi que pour
faire le pont entre les acti vi tés de la halte et le
cégep. En col la bo ra tion avec les gui des inter prè tes,
il a aussi par ti ci pé à la pro gram ma tion et à la
réali sa tion des acti vi tés du site.

3.7.2 intérêts, moti va tion, objec tifs per son nels

Un des répon dants a men tion né l’inté rêt pour la
pro tec tion et la mise en  valeur de l’en vir onnement.
Il ajou te qu’il appré cie les nou veaux pro jets et le
côté cons truc tif des défis aux quels il a dû faire
face. Le volet du tra vail d’inter pré ta tion avec le
 public a éga le ment été men tion né. On a aussi
sou li gné l’occa sion qu’offre un tel pro jet pour
met tre en appli ca tion la for ma tion reçue au cégep
ainsi que le fait de pou voir tra vailler dans la  région.
Cet  aspect était d’ailleurs une prio ri té pour un
des répon dants.

3.7.3 Appréciation du pro jet

Les répon dants  étaient invi tés à se pro non cer sur
les  points forts et les  points fai bles du pro jet ainsi
que sur les défis aux quels ils ont dû faire face.

Les prin ci paux élé ments qui res sor tent sont les
sui vants :

Les�for�ces

Le sujet est pas sion nant,  autant pour les gui des
inter prè tes que pour ceux qui ont par ti ci pé. On a
noté une bonne par ti ci pa tion des grou pes sco lai res.
L’expé rien ce a per mis aux gui des inter prè tes d’éva -
luer leur capa ci té de tra vailler avec le  public, de
trans met tre des connais san ces. On note de plus
l’impor tan ce des rela tions inter per son nel les entre
les gui des inter prè tes. Ceux-ci ont eu l’occa sion de
dres ser un bilan de leur expé rien ce et du pro jet afin
d’appor ter des amé lio ra tions pour la pro chai ne
phase de mise en œuvre.

Les�fai�bles�ses

Le prin ci pal point sou le vé est le fai ble taux de
par ti ci pa tion si l’on  exclut les grou pes sco lai res.
On note les lacu nes concer nant la dif fu sion des
acti vi tés de la halte. Ce fai ble taux d’acha lan da ge
a obli gé les gui des inter prè tes à faire du marau da ge
et à  déployer beau coup d’éner gie pour atti rer des
par ti ci pants aux acti vi tés, ce qui a entraî né une
cer tai ne démo ti va tion. On men tion ne éga le ment
que les objec tifs n’étaient pas assez  clairs. Plusieurs
acti vi tés ont dû être modi fiées car les docu ments
pro duits (le guide théo ri que et le guide d’acti vi tés)
ne s’appli quaient pas à la réali té sur le ter rain. Ces
élé ments ont éga le ment pu cau ser des ten sions
entre les mem bres de l’équi pe.

3.7.4 Appren tis sa ges réali sés

En matiè re de connais san ces, les répon dants
sou li gnent les nom breux  sujets sur les quels ils ont eu
à se docu men ter ( marais, faune et flore, envi ron ne -
ment phy si que,  volets his to ri que et cul tu rel, inter -
ven tions humai nes, pro blè mes envi ron ne men taux,
etc.), en plus du fait qu’ils ont pu faire un  retour
et appro fon dir des connais san ces déjà abor dées
lors de leur for ma tion au cégep. Ils ont pu en
appren dre davan tage en ren con trant dif fé rents
inter ve nants (ex. :  pêcheurs d’anguille).

Des appren tis sa ges ont éga le ment pu être
réali sés dans plu sieurs domai nes de com pé ten ce
( savoir-faire):
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ges tion de pro jet;

concep tion d’acti vi tés d’inter pré ta tion et
adap ta tion aux dif fé rents  publics  cibles
(inno va tion);

ani ma tion  auprès du  public;

coor di na tion d’équi pe et ges tion de per son nel;

pro mo tion d’acti vi tés.

On note cepen dant que, pour cer tains de ces
 volets, il y a eu man que d’enca dre ment ou d’appui,
en par ti cu lier en ce qui concer ne les métho des
faci li tant la trans mis sion de connais san ces au
 public et la pro mo tion des acti vi tés.

Pour le déve lop pe ment d’atti tu des ou de com por -
te ments ( savoir être,  savoir agir), les répon dants se
dis ent déjà sen si bi li sés au Saint-Laurent grâce à
leur for ma tion en bio éco lo gie. L’un d’eux sou li gne
que, per son nel le ment, il a déve lop pé un sen ti ment
d’atta che ment plus fort  envers le fleu ve. Les répon -
dants se sont éga le ment pro non cés sur les visi teurs
du site. Ils déplo rent le fait que la plu part « par tent
de loin ». Les gui des inter prè tes ont sou vent eu
à ramas ser les  déchets accu mu lés sur les ber ges
et même les détri tus lais sés par les visi teurs après
cha que jour de fré quen ta tion du site. Ils ont
remar qué que ce sont sou vent les per son nes déjà
inté res sées et sen si bi li sées qui par ti ci pent aux
acti vi tés. Pour les grou pes sco lai res, l’appro che
avec les sens a été par ti cu liè re ment appré ciée
(ex. : pêche dans les  marais), ce qui per met tait
aux gui des inter prè tes d’abor der par la suite les
liens avec le  milieu. Ainsi, ils ont pu,  auprès de
cer tains grou pes, modi fier la per cep tion  envers
le  marais. Un répon dant men tion ne que les
jeu nes ne  savaient pas qu’il y avait un  marais là,
à La Pocatière.

3.7.5 Amé lio ra tions à appor ter

Dans la der niè re par tie de l’entre vue, les par ti ci pants
ont men tion né cer tai nes amé lio ra tions à appor ter
au pro jet. On note que tous,  autant les étu diants
que les ensei gnants,  devraient être mis au cou rant
dès le début de la démar che. Il y a lieu de créer
un réel engoue ment. Ainsi, l’appel aux étu diants
 devrait être lancé à tous. Pour la réali sa tion d’un

pro jet com mu nau tai re, cette mobi li sa tion leur
 paraît essen tiel le. On men tion ne éga le ment que
les étu diants qui s’enga gent dans ce type de pro jet
 devraient avoir accès à des res sour ces pour les
accom pa gner. Il fau drait un enca dre ment pour
l’orga ni sa tion des acti vi tés, entre  autres. Les  besoins
se font sen tir pour les  volets ani ma tion de grou pe,
péda go gie avec les jeu nes, déve lop pe ment de
com pé ten ces pour « pas ser des mes sa ges ». On
réfè re au «  tableau des res sour ces » qui a été
four ni aux mem bres du Comité de La Pocatière
en men tion nant qu’il y  aurait lieu d’avoir accès à
un inter mé diai re entre les étu diants et les res -
sour ces pour réel le ment concré ti ser ce type de
sou tien. Ce  tableau  devrait d’ailleurs être dis po -
ni ble dès le début du pro jet. Des réfé ren ces et
des sites Internet  seraient éga le ment appré ciés.

3.8 exportation du Modè le et de 
la déMar che de par te na riat

Dans la der niè re par tie, cer tai nes ques tions
per met taient aux répon dants de com plé ter leurs
répon ses sur dif fé rents élé ments sou le vés en cours
d’entre vue. La plu part de ces répon ses ont été
inté grées aux sec tions pré cé den tes. Est conser vé
ici l’aspect concer nant l’expor ta tion du modè le
et de la démar che dans d’autres  régions le long
du Saint-Laurent. Tous les  points qui ont été sou -
le vés par les répon dants au cours de l’entre vue
concer nant ce sujet sont donc regrou pés dans
la pré sen te sec tion. Les répon dants ont eu à se
pro non cer sur la façon dont la démar che et le
modè le pour raient être dif fu sés et expor tés ainsi
que sur la maniè re dont les res sour ces, l’assis tan ce
et les  outils pour raient être aug men tés (ex. : guide,
docu men ta tion, for ma tion, accom pa gne ment, etc.).

3.8.1 stratégie de dif fu sion et d’implan ta tion

Plusieurs répon dants men tion nent l’impor tan ce
de s’appuyer sur un pro jet  concret pour pré sen ter
le modè le et la démar che de par te na riat. Cette
façon de faire appor te une cré di bi li té et per met de
décri re clai re ment les éta pes, puis que la démar che
et le modè le peu vent paraî tre, de prime abord,
très concep tuels. Il faut faire res sor tir la fai sa bi li té,
les fina li tés du pro jet et les retom bées poten tiel les.
On pour rait, entre  autres, s’appuyer sur le bilan 



P r é s e n t a t i o n  d e s  r é s u l t a t s

26

réali sé pour l’initia ti ve de La Pocatière. Des
per son nes qui ont été concer nées direc te ment
par ce pro jet pour raient pré sen ter leur expé rien ce,
répon dre aux ques tions, sur tout lors des pre miè res
éta pes. On insis te sur le fait que des docu ments
seuls (gui des ou  autres  outils) ne  seront pas suf fi -
sants pour implan ter ce modè le dans d’autres
 régions. Un enca dre ment et un accom pa gne ment
sont essen tiels pour le pre mier cycle de mise en
œuvre. Ce sou tien pour rait même inclu re l’ani -
ma tion des ren con tres, la logis ti que des ren con tres
et le suivi  auprès des par ti ci pants, sur tout au début
du pro ces sus. Certains sou lè vent que ce suivi
 dépend du dyna mis me et du lea ders hip local. On
men tion ne que l’appro pria tion du pro jet pour rait
être plus ou moins gra duel le selon la situa tion et les
orga nis mes concer nés. L’orga nis me qui sou tient
les pre miè res éta pes peut par la suite avoir un rôle
d’appui au pro jet. Des sug ges tions ont été fai tes
sur un lea der pour la dif fu sion et l’implan ta tion de
ce modè le dans d’autres  régions. On pro po se que
ce soit un orga nis me ayant une por tée pro vin cia le.
L’AQPE RE a été dési gnée puisqu’en plus de répon -
dre à cette pre miè re carac té ris ti que elle a col la bo ré
étroi te ment à la  réflexion pour le déve lop pe ment
du modè le et de la démar che et par ti ci pé acti ve -
ment au pro jet pilo te de La Pocatière. Cette façon
de faire pour rait assu rer une cohé ren ce dans l’appli -
ca tion du modè le d’une  région à l’autre. Un des
répon dants sou li gne que, lors que le lea ders hip
de l’initia ti ve  revient à un orga nis me local ou
régio nal, il faut pré voir qu’une per son ne pour ra
s’y consa crer et, par consé quent, être libé rée de ses
 tâches tem po rai re ment. On ne peut s’appuyer que
sur du béné vo lat pour ce type de pro jet. Évidem -
ment, ce lea ders hip régio nal ou local  dépend
de cha cu ne des  régions et du type de pro jet
rete nu. À La Pocatière, la  région est bâtie sur
l’insti tu tion nel. Ailleurs, ce pour rait être une ONG.
Certaines  villes ont éga le ment au  niveau envi ron -
ne men tal un lea ders hip qui peut être mis à pro fit.

Dans les pre miè res éta pes d’un nou veau pro jet,
il est essen tiel de s’attar der à une ana ly se de la
situa tion loca le avant de pres sen tir les inter ve nants,
par exem ple en ce qui a trait aux par te na riats
déjà en place. Il fau dra être sen si ble au fait que
cha que initia ti ve  devrait pren dre la « cou leur »
loca le. Par exem ple, il ne fau dra pas créer de

sen ti ment de com pé ti tion entre les  cégeps mais
plu tôt miser sur les pro gram mes per ti nents et
par ti cu liers qui pour raient être mis en  valeur. On
a éga le ment sou le vé l’inté rêt d’avoir en main un
por trait des pro blè mes  locaux et régio naux en
lien avec le Saint-Laurent.

Un pro ces sus d’éva lua tion en conti nu  devrait être
instau ré et inté gré à la démar che dès le  départ.
Cette façon de faire per met d’ajus ter le tir au fur et
à mesu re de l’avan ce ment du pro jet. Différentes
for mes de par te na riats peu vent aussi être éva luées
et cel les-ci peu vent être chan gées avec le temps.
On  revient entre  autres sur la pro po si tion de créer
un orga nis me indé pen dant pour la réali sa tion de
tels pro jets.

Concernant plus spé ci fi que ment la dif fu sion du
modè le et de la démar che, cer tains répon dants
pro po sent d’uti li ser dif fé ren tes tri bu nes, par exem -
ple des pré sen ta tions et des confé ren ces lors de
 forums ou d’ate liers en lien avec le Saint-Laurent.
Un réseau tage entre les  cégeps est éga le ment
envi sa ge a ble pour le par tage des expé rien ces au
fur et à mesu re que des pro jets émer ge ront.

3.8.2 outils de sou tien à la dif fu sion 
et à l’implan ta tion

Voici les  outils qui ont été pro po sés par les répon -
dants pour  appuyer la dif fu sion et l’implan ta tion du
modè le et de la démar che dans d’autres  régions :

Avoir un  visuel (ex. : pré sen ta tion Power Point)
pour pré sen ter les pro jets qui sont en cours
ou qui ont été réali sés (ex. : La Pocatière,
Rivière-du-Loup). Les orien ta tions et les éta pes
 devraient être clai re ment expo sées.

Rédiger un docu ment de base (un guide, par
exem ple) qui devra expo ser les objec tifs du
modè le, les éta pes de la démar che, jus ti fier
le choix des  acteurs (cégep, ONG, monde
muni ci pal et  autres par te nai res), décri re les
rôles et les res pon sa bi li tés des par te nai res,
les types d’échan ges et les trans ferts d’exper ti se
atten dus, la ou les struc tures pos si bles, les
modes de fonc tion ne ment, la logis ti que, etc.
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Dresser un  tableau des res sour ces du même
type que celui qui avait été éla bo ré pour 
le pro jet de La Pocatière pour cha cu ne des
 régions  visées pour les  futurs pro jets. Les
grou pes  devraient aussi avoir accès aux  autres
res sour ces  issues du Plan Saint-Laurent : 
réfé ren ces, docu ments, étu des  publiées ou
non, etc. Cet  aspect  devrait être pris en char ge
par les inter ve nants du Plan Saint-Laurent.

Un guide est actuel le ment en cours de rédac tion
avec le sou tien finan cier de l’AQPE RE et l’aide
des mem bres du Sous-comi té sou tien- cégeps.
L’AQPE RE est éga le ment inté res sée à contri buer à
la dif fu sion, au trans fert et à l’implan ta tion  ailleurs.
Il fau dra voir les liens pos si bles avec d’autres initia -
ti ves que des orga nis mes réali sent déjà avec les
 cégeps dans d’autres  régions (ex. : Union Saint-
Laurent Grands Lacs).

3.9 feed back des résul tats

3.9.1 Rencontre avec le comité 
de La Pocatière

La ren con tre avec le Comité de La Pocatière a eu
lieu le 4  février 2009. Une pré sen ta tion du pro jet
d’éva lua tion du modè le et de la démar che a été
faite aux mem bres du comi té. Il s’agis sait d’un
bref  retour sur les objec tifs du pro jet, suivi de la
pré sen ta tion des résul tats des entre vues réali sées à
l’autom ne 2008. L’angle choi si pour cette pré sen -
ta tion était de s’attar der prin ci pa le ment sur les
élé ments qui per met tent aux mem bres du comi té
de por ter un  regard sur leur pro jet: les résul tats
et les retom bées, l’attein te des objec tifs, les rôles
des par te nai res, la struc ture et le fonc tion ne ment,
les res sour ces, les  outils et le sou tien au pro jet.
Les der niers élé ments por taient sur l’éva lua tion de
la démar che et du modè le uti li sés. Pour cha cun
des  aspects, les pro po si tions des répon dants quant
aux pis tes d’amé lio ra tion pro po sées  étaient pré -
sen tées. Après cette pré sen ta tion, une pério de de
dis cus sion a été amor cée. Les prin ci paux élé ments
sou le vés por taient sur la péren ni té du pro jet, soit
la struc ture à met tre en place  incluant la redé fi -
ni tion du lea ders hip et de la struc ture, les rôles des
par te nai res et l’éta blis se ment d’un plan d’affai res.

En lien avec le modè le et la démar che, cette dis -
cus sion a appor té un nou vel éclai ra ge et des
ques tions per ti nen tes :

Remise en ques tion du lea ders hip d’un cégep
dans un pro jet de cette  nature. Les  cégeps
ayant d’abord une mis sion édu ca ti ve, les
repré sen tants du cégep de La Pocatière
remet tent en ques tion leur rôle de ges tion nai re
de pro jet. Le type de pro jet entre pris à La
Pocatière deman de en effet l’enga ge ment
dans des domai nes dif fé rents : déve lop pe ment
tou ris ti que, pro mo tion, stra té gie de finan ce -
ment, etc. Le cégep sou hai te donc réorien ter
sa par ti ci pa tion afin de conser ver son rôle
édu ca tif  autant  auprès de sa clien tè le étu dian te
qu’au sein de la col lec ti vi té.

La par ti ci pa tion et le rôle des  autres par te -
nai res ont éga le ment été abor dés. Pour une
col la bo ra tion étroi te, cha que par te nai re doit
pou voir attein dre ses pro pres objec tifs, à
 défaut de quoi il  devient uni que ment un 
« sou tien » au pro jet. Chacun doit éga le ment
bien connaî tre ses inté rêts et ses for ces et les
met tre à pro fit à l’inté rieur du pro jet.

La struc ture de fonc tion ne ment est éga le ment
remi se en ques tion. Quelques  options sont
dis cu tées, par exem ple la créa tion d’un orga -
nis me indé pen dant  offrant une plus gran de
flexi bi li té et per met tant des pri ses de déci sion
plus rapi des. À ce sujet, les par ti ci pants
s’enten dent pour créer un comi té « stra té gi que »
res treint qui ana ly se ra la ques tion. Ce comi té
abor de ra éga le ment la stra té gie de conso li -
da tion et de finan ce ment du pro jet. Le comi té
« opé ra tion nel » exa mi ne ra, pour sa part, la
mise en œuvre des acti vi tés 2009.

En matiè re de res sour ces, d’outils et de
sou tien, les par ti ci pants relè vent quel ques
élé ments. Entre  autres, ils sou hai tent  offrir
une for ma tion et un enca dre ment plus
appro priés pour les étu diants du cégep qui
 seront enga gés dans la mise en œuvre du
pro jet en 2009.

Cette ren con tre a per mis aux mem bres de « bou cler
la bou cle » d’une pre miè re phase de mise en œuvre
de leur pro jet. Tous les par ti ci pants réitè rent leur
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inté rêt à pour sui vre la démar che de par te na riat.
C’est un nou veau  départ, sur des bases conso -
li dées, qui se des si ne pour le pro jet pilo te de
La Pocatière. Le grou pe a che mi né, évo lué, pris
cons cien ce des for ces et des fai bles ses du modè le
et de la démar che expé ri men tée, et sou hai te
appor ter les amé lio ra tions appro priées pour la
pour sui te du pro jet à long terme.

3.9.2 Rencontre avec le sous-comi té 
sou tien- cégeps

En juin 2009, le Sous-comi té sou tien- cégeps  tenait
éga le ment une ren con tre pour faire un  retour sur
l’ensem ble de l’initia ti ve. La même pré sen ta tion
a été faite au grou pe, insis tant cette fois-ci sur les
élé ments per ti nents à l’expor ta tion du modè le et
de la démar che dans d’autres  régions. Les prin -
ci paux  points de dis cus sion ont été le lea ders hip
des initia ti ves, la par ti ci pa tion des  cégeps, le sou tien
et les res sour ces néces sai res et les  moyens et les
 outils de dif fu sion et d’implan ta tion à conce voir
et à met tre en œuvre.

Leadership des initia ti ves et par ti ci pa tion 
des  cégeps

Les par ti ci pants dis tin guent deux  niveaux de
lea ders hip. Dans un pre mier temps, un « por teur »
doit être dési gné afin de pré sen ter le modè le
et la démar che et de sou te nir le démar ra ge des
initia ti ves dans dif fé ren tes  régions du Saint-Laurent.
L’AQPE RE est choi sie pour cette pre miè re étape.

Au deuxiè me  niveau, bien que les mem bres
du comi té s’enten dent sur la place cen tra le que
doi vent pren dre les  cégeps afin d’attein dre les
objec tifs du modè le de par te na riat, on  conclut que
la flexi bi li té doit être conser vée. Les par ti ci pants
aux dif fé ren tes initia ti ves  devront déci der eux-
mêmes du mode de fonc tion ne ment à pri vi lé gier.
Tel qu’il est sou li gné éga le ment par les par ti ci pants
à l’initia ti ve de La Pocatière, il fau dra éta blir clai re -
ment les man dats, les rôles et les res pon sa bi li tés

des par te nai res, et ce, dès les pre miè res éta pes.
Pour une meilleu re inté gra tion du pro jet au sein
des  cégeps et une plus gran de par ti ci pa tion des
étu diants, on men tion ne que l’asso cia tion de
plu sieurs dépar te ments et pro gram mes  devrait
être recher chée : arts, éco no mie, éco lo gie, etc.

Un pro jet cen tral réunis sant l’ensem ble des
par te nai res et des pro jets « satel li tes », plus ponc -
tuels, peu vent éga le ment être éla bo rés.

soutien et res sour ces

Bien qu’une assis tan ce de  départ puis se être
four nie (sou tien à la démar che, recher che de
finan ce ment, etc.), les grou pes  devront déci der
de leur pro pre  réseau de res sour ces humai nes
et finan ciè res et  veiller à l’élar gir. Le  concours
de plu sieurs par te nai res qui ont accès à dif fé rents
pro gram mes de finan ce ment peut faci li ter cette
démar che. On insis te sur le fait que le modè le doit
s’adres ser à cha cun d’eux afin qu’ils se sen tent
inter pel lés et qu’ils  voient l’inté rêt d’y par ti ci per.

Diffusion et expor ta tion du modè le

La pre miè re étape déter mi née est la rédac tion
d’un guide qui pré sen te le modè le et la démar che.
Ce guide décri ra le  concept de par te na riat et
les objec tifs, ainsi que les éta pes de la démar che.
Il devra sus ci ter rapi de ment l’inté rêt des  acteurs
 ciblés, leur faire voir les retom bées poten tiel les
et  détailler les condi tions gagnan tes pour la réali -
sa tion de pro jets. L’AQPE RE est choi sie comme
« gui chet uni que » pour répon dre aux grou pes
inté res sés. Elle  devrait idéa le ment four nir un sou tien
de  départ ou orien ter les par ti ci pants vers d’autres
res sour ces, selon les  besoins.

Pour la dif fu sion de ce guide, une pre miè re  réflexion
a été amor cée. On sug gè re de pro fi ter des  réseaux
éta blis (ex. : les comi tés ZIP, les asso cia tions de
 cégeps, etc.) et de tou tes les occa sions qui s’offri ront
(ren con tres des ZIP, forum, ate liers, etc.). Le tra vail
en ce sens se pour sui vra en 2009-2010.
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4. concLusion

La démar che d’éva lua tion entre pri se à l’autom ne 2008 a per mis aux mem bres du Comité de
La Pocatière de faire un  retour,  autant indi vi duel le ment qu’en comi té, sur la pre miè re phase de

mise en œuvre d’un pro jet pilo te à La Pocatière. Cet exer ci ce, com bi né au bilan réali sé par le cégep
de La Pocatière, a per mis au grou pe de  cibler plu sieurs pis tes d’action pour conso li der leur pro jet et
en assu rer la pro gres sion à long terme. Il a éga le ment servi à éva luer la démar che et le modè le qui
ont été rete nus par le Sous-comi té sou tien- cégeps et mis à l’essai à La Pocatière. Les recom man da tions
qui en décou lent ser vi ront à amé lio rer le  concept et à éta blir une stra té gie pour l’expor ta tion et
l’implan ta tion dans d’autres  régions le long du Saint-Laurent. Un guide est actuel le ment en cours de
rédac tion et une stra té gie de dif fu sion sera éla bo rée et mise en œuvre à l’hiver 2009-2010.

Ainsi, les répon dants consi dè rent, dans l’ensem ble, que l’objec tif du pro jet pilo te a été  atteint, soit de créer
un pro jet édu ca tif et d’inter ven tion avec des par te nai res régio naux (cégep, ONG, monde muni ci pal, etc.).
Les for ces et les fai bles ses de l’initia ti ve ont été dis cu tées sous dif fé rents  volets au cours des entre vues
réali sées et plu sieurs recom man da tions ont été fai tes. Les exer ci ces de feed back  auprès du Comité
de La Pocatière et du Sous-comi té sou tien- cégeps ont éga le ment per mis de faire res sor tir des pis tes
pour amé lio rer le modè le et la démar che. Les recom man da tions plus pré ci ses, par ti cu liè re ment en ce
qui a trait au pro jet de La Pocatière, sont  détaillées dans la sec tion 3. Les prin ci paux élé ments rete nus
quant au modè le et à la démar che sont les sui vants :

Le modè le et la démar che pro po sés peu vent paraî tre  abstraits au début. Il est donc impor tant de
les pré sen ter clai re ment et sim ple ment aux inter ve nants  ciblés : faire res sor tir la fai sa bi li té, les fina li tés
et les retom bées poten tiel les, s’appuyer sur des exem ples  concrets, etc. Un docu ment de réfé ren ce
 devrait être rédi gé.

Un sou tien pour rait être  offert pour faci li ter le démar ra ge des initia ti ves, par exem ple la démar che
à sui vre, l’ani ma tion, la logis ti que et le suivi entre les pre miè res ren con tres. Un  réseau de res sour ces
exter nes, en appui aux initia ti ves, pour rait aussi être mis en place.

Le modè le et la démar che doi vent demeu rer flexi bles, selon les  régions, le dyna mis me local et les
pos si bi li tés. Les pro jets  devraient miser sur les par ti cu la ri tés régio na les (ex. : pro gram mes  offerts
dans les  cégeps) afin d’évi ter une com pé ti tion entre les  régions et les  cégeps.

On doit s’assu rer d’avoir les bons orga nis mes et les bon nes per son nes pour démar rer une telle
appro che de par te na riat.

L’initia ti ve doit per met tre de miser sur un pro jet com mun répon dant aux objec tifs de cha cun
des par te nai res.

Les atten tes et les  besoins des par ti ci pants doi vent être clai re ment expri més et les res pon sa bi li tés
et les rôles, bien défi nis, par ti cu liè re ment en ce qui a trait au lea ders hip de l’initia ti ve.

On doit assu rer un par tage des  tâches entre les par ti ci pants afin d’évi ter les che vau che ments ou la
sur char ge de tra vail.

Il faut déve lop per de bons méca nis mes d’échan ges d’infor ma tion, de dif fu sion et de com mu ni ca tion
au sein du comi té.
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Afin d’assu rer une per spec ti ve à long terme, des  efforts doi vent être consa crés à conso li der les
par te na riats et à péren ni ser le ou les pro jets mis en mar che au cours de la pre miè re année.

Ce type d’initia ti ve ne peut repo ser entiè re ment sur le béné vo lat. Ainsi, les par ti ci pants  devront
pré voir les res sour ces néces sai res à la créa tion et à la mise en œuvre des pro jets.

Un pro ces sus d’éva lua tion doit être mis en place afin d’effec tuer les chan ge ments néces sai res en
temps oppor tun.

Concernant plus par ti cu liè re ment la par ti ci pa tion des inter ve nants et des étu diants des  cégeps :

- Pour s’assu rer la par ti ci pa tion des  cégeps, il faut cla ri fier les objec tifs pour sui vis dès les  débuts
et bien  cadrer avec leurs man dats.

- Les inter ve nants des  cégeps doi vent pou voir consa crer du temps à l’initia ti ve et, par consé quent,
être libé rés de cer tai nes de leurs  tâches.

- Les étu diants des  cégeps  devraient être asso ciés à l’initia ti ve dès le début.

- Les pro jets instau rés  devraient pou voir s’inté grer au sein des pro gram mes et des cours.

- Un réseau tage entre les  cégeps, au fur et à mesu re de nou vel les initia ti ves,  devrait être créé.
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AnneXe 1
GuiDe D’entRevue

GuiDe D’entRe vue Avec Les mem BRes Du comi té RéGio nAL De LA PocA tiÈRe et Les
étu DiAnts enGA Gés DAns Le Déve LoP Pe ment De LA hALte mARi ne

note imPoR tAn te

La confi den tia li té des répon ses des par ti ci pants

Dans le but d’éta blir un lien de confian ce avec les répon dants et de favo ri ser leur par ti ci pa tion
ouver te, il est prévu d’assu rer aux répon dants la confi den tia li té de leurs répon ses lors de la
com mu ni ca tion des résul tats des entre vues par l'entre mi se des comp tes ren dus, de rap ports, etc.
Cet  aspect sera dis cu té avec cha cun d’eux lors de la prise de ren dez-vous et avant l’entre vue.

Il sera éga le ment deman dé aux par ti ci pants la per mis sion d’enre gis trer les échan ges en vue de
com plé ter, au  besoin, les notes pri ses en cours d’entre vue.

Le guide sera trans mis aux par ti ci pants quel ques jours avant la date pré vue de la ren con tre (ou du moins
la pre miè re par tie décri vant les  volets). Les ques tions  posées cou vrent les cinq thé ma ti ques sui van tes.

Volet A. Les objec tifs : de la démar che (du CCICS), du pro jet de La Pocatière, des par ti ci pants.

Volet B. Le modè le de par te na riat.

Volet C. La démar che uti li sée.

Volet D. Les res sour ces, les  outils et l’assis tan ce inter ne et exter ne.

Volet E. Les résul tats et les retom bées (direc tes et indi rec tes).

Pour cha cu ne de ces thé ma ti ques, la dis cus sion avec les par ti ci pants  devrait per met tre de faire
res sor tir les bons coups (men tions posi ti ves), les fai bles ses (irri tants, pro blè mes ren con trés, etc.) et
les recom man da tions.

Certaines ques tions  seront dis cu tées avec l’ensem ble des répon dants alors que d’autres concer nent
uni que ment cer tains d’entre eux. Par exem ple, les inter ve nants du cégep répon dront, en plus des
 volets A à E, à un volet sup plé men tai re sur l’aspect édu ca tif. Les étu diants ne répon dront qu’à une
sec tion spé cia le ment  conçue pour éva luer leur par ti ci pa tion dans le pro jet (objec tif, inté rêt, type de
par ti ci pa tion, etc.)
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voLet A Les objec tifs

Il s’agit de  situer, par rap port aux objec tifs for mu lés initia le ment, dans quel le mesu re ceux-ci ont pu
être  atteints. Ces objec tifs sont ceux qui ont été for mu lés par le Sous-comi té sou tien- cégeps ainsi que
ceux du Comité régio nal de La Pocatière. Les par ti ci pants  seront éga le ment invi tés à décri re quels
 étaient (au  départ du pro jet), sont ( actuels) et  seront (dans une per spec ti ve de pour sui te du pro jet)
leurs pro pres objec tifs (de leur orga ni sa tion) en lien avec leur par ti ci pa tion au pro jet. Ces objec tifs  seront
dis cu tés aux  niveaux envi ron ne men tal,  social, éco no mi que et édu ca tif (appren tis sa ges). Le volet E
de l’entre vue per met tra de com plé ter l’ana ly se dans le but d’attein dre les objec tifs.

voLet B Le modè le de par te na riat

Le volet B abor de le modè le de par te na riat tel qu’il a été pro po sé aux inter ve nants du cégep de
La Pocatière (et plus tard à l’ensem ble du grou pe) par les repré sen tants du Sous-comi té sou tien- cégeps.
Les élé ments qui  seront déve lop pés, ana ly sés et dis cu tés dans cette par tie du ques tion nai re concer nent :

La per ti nen ce du modè le (cégep, monde muni ci pal, ONG) pour la réali sa tion de pro jets com muns,
pour la réso lu tion de pro blè mes en lien avec le Saint-Laurent, pour l’attein te des objec tifs
(du CCICS, du grou pe de La Pocatière, des inter ve nants).

La posi tion, les rôles, la com plé men ta ri té des orga nis mes (en matiè re d’exper ti ses, de res sour ces,
etc.), les inconvé nients.

La struc ture et le mode de fonc tion ne ment (réuni ons, comp tes ren dus, pour sui te des tra vaux entre
les réuni ons, etc.).

Les liens éta blis entre les orga nis mes (col la bo ra tion pour le pro jet  actuel, en  dehors du pro jet,
poten tiel pour le futur).

Les recom man da tions.

voLet c La démar che uti li sée

Les gran des éta pes de la démar che  seront dis cu tées :

Création du comi té régio nal.

Recensement de pro blè mes ou de pro jets poten tiels en lien avec le Saint-Laurent.

Choix d’un pro jet com mun.

Planification du pro jet.

Mise en œuvre du pro jet.

Elles  seront exa mi nées en vue de faire res sor tir la clar té de la démar che, sa per ti nen ce, son effi ca ci té
(durée, rap port coûts / béné fi ces, etc.) les avan tages et les inconvé nients asso ciés, les recom man da tions
en vue d’une boni fi ca tion.
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voLet D Les res sour ces, les  outils et l’assis tan ce inter ne et exter ne

Ce volet per met tra de retra cer les res sour ces exter nes (Sous-comi té sou tien- cégeps,  autres orga nis mes,
pro gram mes, etc.) et inter nes (pro ve nant des orga nis mes mem bres du Comité régio nal de La Pocatière)
sur les quels le Comité a pu comp ter pour la réali sa tion de la phase actuel le du pro jet. Cette étape
per met tra de cer ner les avan tages, les lacu nes, les  besoins et de faire res sor tir des recom man da tions
quant au type de sou tien qui pour rait être obte nu pour la pour sui te du pro jet ou l’expor ta tion du
modè le et de la démar che  ailleurs le long du Saint-Laurent. On pour ra éga le ment éva luer si ces
res sour ces pour raient être dis po ni bles à l’inter ne (ou loca le ment) ou à l’exter ne, par exem ple : guide,
for ma tion, réfé ren ces, per son nes-res sour ces, etc.

voLet e Les résul tats et les retom bées (direc tes et indi rec tes)

Les par ti ci pants  seront ame nés à décri re les résul tats et les retom bées :

Pour leur orga ni sa tion (ce que le pro jet a appor té, et si c’était à refai re…), en matiè re de déve lop pe ment,
de prio ri tés, etc.

Pour eux-mêmes (appren tis sa ges en matiè re de connais san ces, de  savoir-faire, etc.)

Pour la  région (aux  niveaux  social, éco no mi que, envi ron ne men tal).

Ils pour ront éga le ment signa ler si des pro jets « satel li tes » décou lent de l’initia ti ve de La Pocatière :
ex. : col la bo ra tions ou pro jets avec l’un ou l’autre des par te nai res du Comité sans que ceux-ci  soient
direc te ment asso ciés au pro jet prin ci pal.

Deux  volets sup plé men tai res éga le ment inté grés  seront plus en lien avec les inter ve nants et les étu diants
du cégep concer nant la dimen sion édu ca ti ve. Ces échan ges  devraient per met tre de pré ci ser com ment
le « Saint-Laurent » a été inté gré dans le cadre for mel et infor mel d’édu ca tion.
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Ques tion nAi Re D’entRe vue

voLet A Les objec tifs

1.1 Quels sont les  motifs ou les inté rêts qui vous ont inci tés à par ti ci per au « pro jet Saint-Laurent »
(Halte mari ne) ?

1.2 Quels  étaient vos objec tifs (envi ron ne men taux,  sociaux, éco no mi ques, édu ca tifs) en lien
avec le pro jet ?

1.3 Dans quel le mesu re  croyez-vous que les objec tifs ont été  atteints ?

Ceux du CCICS (géné ral) :

- Instaurer un pro jet édu ca tif et d’inter ven tion sur le Saint-Laurent  auquel par ti ci pent à la
fois les jeu nes des  cégeps et des par te nai res régio naux (ONG, Municipalités) ?

- Accroître la par ti ci pa tion des jeu nes  envers la pro tec tion, la conser va tion, la res tau ra tion
et la mise en  valeur du Saint-Laurent ?

Ceux du Comité régio nal de La Pocatière (géné ral) : Sensibiliser la popu la tion (loca le, tou ris ti que,
éco liers, etc.) aux rela tions de l’homme au Saint-Laurent : son exploi ta tion, sa trans for ma tion,
les  façons de l’étu dier, com ment l’appré cier, le conser ver ?

Les  vôtres ?

1.4 Quelles sont vos atten tes et vos objec tifs  futurs en lien avec le pro jet ?

voLet B Le modè le de par te na riat

2.1 Le modè le de par te na riat basé sur la par ti ci pa tion d’un cégep, d’ONG et du monde muni ci pal
vous  paraît-il per ti nent pour :

La réali sa tion de pro jets com muns en lien avec le Saint-Laurent ?

La réso lu tion de pro blè mes en lien avec le Saint-Laurent ?

L’attein te des objec tifs  ciblés au point pré cé dent ?

2.2 Comment voyez-vous le rôle de cha cun des par ti ci pants (cégep, ONG, monde muni ci pal) à
l’inté rieur de ce modè le de par te na riat ? Qui pour rait ou  devrait pren dre le lea ders hip d’une
telle initia ti ve adve nant l’expor ta tion de ce modè le (inté rêt ou réti cen ces du monde muni ci pal,
des ONG, des  cégeps) ?

2.3 Quels sont les avan tages et les inconvé nients de ce type de par te na riat ?

2.4 Quelles amé lio ra tions pour raient être appor tées ?
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2.5 Quelle struc ture de fonc tion ne ment a été uti li sée au cours de cette pre miè re phase : réuni ons,
échan ges d’infor ma tion, tra vaux entre les réuni ons, etc. ?

2.6 Cette struc ture est-elle adé qua te (avan tages, inconvé nients) ? Quelles amé lio ra tions pour raient
être appor tées ?

2.7 Quels types de liens ont été éta blis entre les orga nis mes (au sein du pro jet, en  dehors du pro jet) ?

2.8 Quel est le poten tiel futur de ce type de par te na riat (pour sui te des col la bo ra tions actuel les,
col la bo ra tions  futures) ?

voLet c La démar che uti li sée

Voici les gran des éta pes de la démar che, tel les qu’elles ont été pro po sées aux inter ve nants du cégep
puis aux par ti ci pants au Comité régio nal :

Appropriation du pro jet et créa tion du Comité régio nal

Définition de pro blè mes ou de pro jets poten tiels en lien avec le Saint-Laurent

Choix d’un pro jet com mun

Planification du pro jet

Mise en œuvre du pro jet

3.1 Comment éva luez-vous cette démar che de façon géné ra le (clar té, per ti nen ce, effi ca ci té) ?

3.2 Comment se sont dérou lées ces éta pes (durée, bons coups, dif fi cul tés ren con trées) ?

étape Points posi tifs Difficultés ren con trées

Appropriation du pro jet 
et créa tion du Comité régio nal 

Définition des pro blè mes et 
des pro jets poten tiels 

Choix du pro jet com mun 

Planification du pro jet 

Mise en œuvre du pro jet 

3.3 Quelles  seraient vos recom man da tions si une démar che sem bla ble  devait être repri se ?
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voLet D Les res sour ces, les  outils et l’assis tan ce inter ne et exter ne

4.1 Quelles sont les res sour ces, les  outils et les sou tiens sur les quels le pro jet a pu comp ter ?

4.2 Quelles ont été les for ces et les lacu nes en matiè re de res sour ces, d’outils, de sou tiens, etc. ?

4.3 Quels sont vos  besoins ? Quelles recom man da tions  feriez-vous pour dis po ser des res sour ces, des
 outils et de l’assis tan ce (inter ne et régio na le, exter ne) dis po ni bles ? De façon géné ra le, pour
l’expor ta tion d’un tel modè le et d’une telle démar che dans une autre  région, quels pour raient
être les  outils, les res sour ces et l’assis tan ce qui  seraient néces sai res (for ma tion, guide, docu men -
ta tion, ani ma teur, etc.) ?

voLet e Les résul tats et les retom bées

5.1 Quels ont été les résul tats du pro jet pour votre orga ni sa tion (ce que ça vous a appor té) ?

5.2 Comment cela s’est-il inté gré dans vos man dats, dans vos prio ri tés d’inter ven tion ?

5.3 Personnellement, qu’est-ce que vous reti rez de cette initia ti ve (connais san ces, com pé ten ces,
etc.) ?

5.4 Qu’est-ce que ce pro jet a appor té à la  région au point de vue  social, envi ron ne men tal, éco no mi que ?

5.5 Y a-t-il d’autres retom bées indi rec tes aux quel les vous pen sez :

Développement de pro jets « satel li tes » avec un ou plu sieurs des par te nai res du pro jet ?

Nouvelles col la bo ra tions ?

origine financier nature
Documents et 

Autres
réfé ren ces

À l’inter ne du comi té régio nal

cégep

municipalité

comité ZiP

Romm

cLD

externe

sous-comi té
sou tien- cégeps

AQPe Re

Programme
financement

Autres
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sec tion suP PLé men tAi Re – inteR ve nAnts Du céGeP

6.1 Comment s’est inté gré le pro jet de la Halte mari ne de La Pocatière à l’inté rieur de votre
cadre édu ca tif ?

6.2 Comment s’est inté grée la dimen sion « Saint-Laurent » à l’inté rieur de votre cadre édu ca tif ?

Formel�à�l’inté�rieur�des�cours

Nom du cours

Façon d’abor der la thé ma ti que (stra té gies péda go gi ques)

Objectifs d’appren tis sa ge visés

Nombre d’étu diants ayant par ti ci pé

Informel�(ou�indi�rect)�lors�de�visi�tes,�pro�jets��connexes,�etc.

Type de pro jet

Façon d’abor der la thé ma ti que (stra té gies péda go gi ques)

Objectifs d’appren tis sa ge visés

Nombre d’étu diants ayant par ti ci pé

6.3 Comment envi sa gez-vous la pour sui te de l’initia ti ve concer nant le volet édu ca tif lié au Saint-
Laurent pour le cégep (cadre for mel et infor mel) ?

sec tion suP PLé men tAi Re – étu DiAnts

7.1 Comment avez-vous par ti ci pé au pro jet de la Halte mari ne de La Pocatière ?

7.2 Quels  étaient vos inté rêts, votre moti va tion, vos objec tifs per son nels ?

7.2 Quelle est votre appré cia tion de votre expé rien ce ( points forts,  points fai bles) ? Quels sont les
défis aux quels vous avez dû faire face ?

7.2 Quels ont été les prin ci paux appren tis sa ges réali sés ?

Connaissances en lien avec le Saint-Laurent (ce que vous ne connais siez pas avant) : pro blè mes,
 aspects envi ron ne men taux,  sociaux, éco no mi ques, cul tu rels ?

Compétences acqui ses (ce que vous ne  saviez pas faire avant), par exem ple : tra vail d’équi pe,
coor di na tion et pla ni fi ca tion de pro jets, éla bo ra tion de docu ments, guide, ani ma tion avec
dif fé rents  publics, col la bo ra tion et par te na riat, etc. ?

Nouvelles  façons de voir le Saint-Laurent ?

Nouvelles  façons d’agir  envers le Saint-Laurent ?
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concLu sion

8.1 Comment voyez-vous la dif fu sion de ce modè le et de la démar che dans d’autres  régions le long
du Saint-Laurent ?

8.2 Qu’est-ce qui pour rait être amé lio ré ?

8.3 Qui pour raient être les por teurs de dos sier ?

8.4 Compte tenu de votre expé rien ce glo ba le, si c’était à refai re, par ti ci pe riez-vous de nou veau à
un tel pro ces sus ?

8.5 Avez-vous des com men tai res sup plé men tai res à appor ter ?
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